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LETTRE 
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A m.g:â.d.n. 


V ous me preflèz depuis 
long-tetns. Monsieur, 
d’écrire l’Hiftdireda différend 


qui ‘mit aux mains tous les 
beaux écrits d’Italie vers la 
fin de l’autre fiecle.' Vous 
voudriez Içavoiir lé détail du 
combat du Taffe avec l’Aca- 
demie de Florence au lùjet 
de la yerufalm délinJrée-, & 
vous jugez ■ aflèz Ê 

a a 



L E T T R t. 
ment de' quelque commerce ' 
que j’ay avec les Auteurs Ita- 
liens,'; pou t, croire ' que je* 
puis fatisfaire yoftre curiofi- 
té. J’ay' profité de quelques 
heures de loifir que me don- 
nent mes occupations ‘ prc- 
lèntes .pour m’acquitter de 
cette dette i car j’aj^)elle aih- 
fi tout ce, que vôtre; . amiriq, 
exige de la mienner (Uiais 
deux çonfiderations m’ont 
oblige de changer le ' projet 
que j’àvois fait d’abord.' La 
première , c’eft que j’ày; veu 
que pour le fiiivrc il mefa^* 
loit . entrer dans la difculfion 

* f « 

des poiuts de .dqârihe qui 

.-'r' 
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ïiiPcnt : agitez alors.'; & . qui 
embraflèht là matière du 
Poëme - Epique' dans toute 
ion Rendue ; ee qqi ne voiis 
parôiftroie^pas’. nouveau en 
nôtre langue , apres avoir lu 
ie Traite du P. le Boflu, & 
îa Poétique de la _Menardicr 
te.'. L’autre, c’eft quej’eftois 
obligé d’y rapporter tout ce 
qu’iLy a" de plus ûi^lier 
dans la vie dii ; Taflè , dont 
les principaux- iniçil^ns ont 
une liaifôn necedàire avec la 
maâere de -ces ddfereilds :ce 



flp» preparok tM^ ^ 
lions pour ùn fi ^it defièiiv 
J’ay tranché ces difficul- 

a Z 
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tez en me ' déterminant ■ a 
vous donner la Vie meftne 
du Taffe, où tous les feits 
de ces di^utes viennent dans 
une fiiite naturelle , dépoüil* 
lez de l’embarras d’une litté- 
rature ennuyeuiè ou inutile. 
]’ay fuivi pour cela l’hiftoirc 
que nous en a donnée en Ita- 
lien Jean Baptifte Manfo 
Gentilhomme î>Iapolitain , 
qui avoit efté lôn ami inti- 
me : je l’ay copié en 'plur 
fleurs endroits -, dans d’autres 
je me fuis éloigné de fcsfêm 
timens & de>fcs conjeéluresi 
j’ay retranché de. fès rcflèr 
xions celles que j’ay crû fuper- 
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fluës , j’en ay ajouté que j’ay 
tirées des écrits de ce tems-Ià-, 
& vous trouverez péut-eftre 
que la’ peinture du T afle q lie 
j’ay vfàite , pourroit .rediner 
l’idée qu’on (è forme ; ordi- 
nairement de ce grand hom- 
- me , fi ce que j’eh écris pour 
vous meritoit de devenir pu- 
blic. Vous lêrez iùrpris dés 
l'entrée de le voir parler 8c 
raifonner à fix . mois , étu- 
dier à trois ans , & aller au 
College à quatre. Celapai^ 
fe la vrây-ièmblance , je l’a- ' 
vouë. Si j’avois dû écrire un! 
Roman j’aurois pris desme- 
ûires pour n’outrer pas tropi 

a 4 I 
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le merveilleux. Mais il s’àgif 
foit d’une hiftoire, où ilneft 
pas moins défendu d’omettre 
des £dts eflèntiels , que’ d’en 
inventer. ;Vous ne doutiézpas • 
que Torquat TafTe n’ait ellé 
un de ces hommes extraor-> 
dinaircs.cju’on voit paroiflre 
d’âge en âge ïûr le tneatredu 
monde pour cftretantblH’e- 
xemple, tantoM’admiratioh 
du public. Vous, en .ferez 
encore mieux perfiiadé lors- 
que vous aurez lû . fà .vie. Lè 
progrès de lès études dans 
îôn enfance œft ùnc chofè 
prouvée par les lettres de fôn 
pere écrites à mefitre que . 
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tout œk fè pai(Ibit,-& im- 
primées du' vivant <1 q T^.’ 
iliçftcâi/deilà nature triefmé 
pcMii--. proportionner fon ou- 
vrage ,devprepârer ces pro- 
gjpcz :pàr un Ufege prématu- 
ré de'la langue^ôc’ de'Ia rai- 
son F & (^uoy :'<pFil eh {oit, 
ce font <fcs faits qüç des té- 
moins iocuiâtié:^ ont éeftifiez 


à cê^uy qui me ieis a fournis, 
&• je n’aurois pu les taire {ans 
infidélité- ne veux pas 
poufièr plus avant la juftifi: 
cqtioa <œ'mon Hifl:oire, ny 
ràifonner fur les autres faits 


qui pourroiént recevoir quel- 
que cpntradiéfjon : je m ’eii 
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le merveilleux. Mais il s’àgiir 
foit d’une hiftoire, où iln’eft 
pas moins défmdu'd’ometae 
des &ts eilèntiels , que' d’en 
inventer. :V ous<nc doutdzpas • 
que Torquat Taflè n’ait efté 
un de ces hommes extraor- 
dinaires.qu’dn voit parcûllre 
d’âge en âge ïùr le tneatredu 
monde pour eftre tantblire- 
xemple, tahtolH’admiratioh 
du public. Vous, en .ferez 
encore mieux perlùadé lorC- 
que vous aurez lû . fe vie. Lè 
progrès de fes études dans 
Ion enfance eft une ehofe 
prouvée par les lettres de fe»n 
pere écrites à mefure que 
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Mat cda fè pa(roit,-& icn- 
jaiamées .du’ vivant <ié Taflê. 
llitAoit/deUà hatur« itnefmë 
p«ir propottionnér fon ou- 
vrage, de préparer 'ces pro- 
^)ez;pàr un'-ùfiige 'préirntii- 
K'de'la languc-'&' 'de là rai- 
feni & quoy 'cfirtl eh foit, 
ce ibnt des faits qüç des té- 
moins 'OCidaite^ ont êettifiez 
à x^luÿ qiii' me dés à fournis, 
&■ jè n’aurois pà les taire fins 
infidélité. Je^ ne veux pas 
pouflêr plus avant la juftifi- 
catioBi de'mon Hifl:oire, ny 
ràifonncr (ùr les autres faits 
qui pourroient recevoir quel- 
que cpntradiétfon : je m’en 

a î 
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L E T. T R E. 
rapporte au jugement ' que 
vous^h ferez vous<-meune 
en |es lifànt.. Mais avant qiié 
de paflèr à ce qui me refte à 
vous dire dans cetté. Lettre , 
je neiçauroism’empefèhcrde 
vous J&ire re marqua: que ’cet^ 
te heureufè enfance de Tor4 
quat luy devoit bien' feire 
trouver, une pl?(ce parmi les 
Enfans célébrés 6e }A. Bailleq 
& qu’il i’au'roit un peu mieux 
remplie que - quelques in-r 
connus „ dont nous ^ igno< 
rons j ulqu’aux noms» Je fiip-» 
polè avec le Manfo - que le 
Taflè eft l’inventeur - des 
Paftorales : quôyque' je n’L 
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r * 

ghore pas avec le Içavant M. 
Ménage dans lès Reniarc[ues 
fiir l’Aminte, qu’un- Criti- 
que Italien atribuë l’inven-^ 
ticm de cette n ouvelle maniè- 
re de Poëmès Dramatiques 
à certain 'Ferra'r ois; ndmmé 
Auguftin Beccari , ' dont on 
voit une Paftorale- impri- 
mée en 1587. quatorze ans 
apres que le Taflê eut don- 
né la uenne. Il eftvrayqù’on 
veut que celle de Beccari ait 
efté faite en 1 5 5 3'. mais on 
peut .croire aiilli , que ù. piè- 
ce* a efté ignorée au Taflè, 
&.quc fil l’on y trouve quel- 
que; chofe de' bon { dans -la 

a fi 
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L E T T R E: 
feule édition qui men eft 
connue, ce font lés çorrecr, 
dons les augmèatadons! 
qu ü.avoüë d’y avoir, faites 
dans untcms , où il avôit|»û: ^ 
étudier à loifir le bel ouvra-, 
ge du.Tailc. Si leiGiiaiinii. 
auteur du Pajior fidot, eft aufli 
l’auteür dés déferifès de forv 
Poëme, qui ont ^utr titre 
Verato- primo ,.e féconda., on 
ne'f^auroit l’exculcr d’un 
peu de.jaloùfte & - d’ingrativ 
tude, de.s’eftre : déclaré for 
cela pour Ici' bon homme 
Beccari,’ au préjudice du 
Taflèj’àqui il devoir enparr 
rie. fo réputation, qu’iln’au-* 
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roit pas poràée fî haut;, 
n’avQix>eu l’Amitue: poon*) 
modèle! .^'/vousl doisaveitir’ 
etKutè qu’iiy avbic dasBl’A-i- 
nviitite des Eiitr’aâles , oà pa^> 
roififoieht difeimtes'Dlvi^^ 
tkzi Ils .àé (c 'trouvent 'poititî 
dans échtions dece: 
me', .mais ils ont eftc'iaiïwi.:» 
inez à;Rome eti i ^âildansl 
le jfecbtid' T()mc.l' 
von pmfiav^îe ' de/ !5lr T()jî-) 
quota palïfc à-la 

iîdem idéliviée; 
la ccntkhoii&nten 
fiir le. rapport dWtruyi'ttîèil 
oiû p^.iinÉldiée‘àu^ g^âtifdi 
què celle;qûçij’endôniâe;tlii 


Dtgilized by Googic 


L E T T R E-: 
bon inot d’un.illuflare Criti-' 
que a fùrv cela bien des 
gens qui-fe. font. voulu faitet 
de- fefte en cherchant les oc-, 
calions de le. répéter , . ou dei 
faire le'procez auiTaflccon-i 
tfe- l’intention dé M. ' Def-ï 
préaux. Mais tous ces Criti-' 
qües, einprcdèz font bien foi- 
bks > fi l’on les : conipare à 
toute ritalicifçavante. du fie-; 
cle paffé &. de celuÿ-cy,qui 
apté^ ,de; longues' 'çônteûa- 
©PUS fcwrmées lûr, l’Onviagé 
par chagrin contré, l^ Auteur,' 
a foivi unanimement le lèm 
âiftent dei Paul ^Bcni. 

Tiàptv Grcêitahfplanté î en Ita- 
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L'ET-T'RTeI 

lie , 'a feit voir " ‘'ün'è 



Virgile &"<lti‘j^aflë;}v^èié 
moüomei:^ avÔK {Trèhfem^ 
dans {bailaïirvrag& M 

bcautezcidâ; derarïïjaflëîémi’ 

' / ^ ..y» 

lans tonaber<iaans3 leurs ^ dé-‘ 
feuts.;Jé ne reneberiray ' 
fîirllè jugement ou 'it*! en 
porté' > ! quand'-j ô i dîày • 
quelque ‘cholêjpèUCtéhîr' 1| 
balance'cgaiçiîiîtrèü'es'-- 
GÎens ôéles ModetnéS'dâtfi le? 
belles i Lettres /ic’eft lé ‘ jPdê- 
me de Jerùfàlem délivrée. On' 
luy rendroit jufticeV^'iîl W 
vouloirlè fervir- â 
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d’une rfgk dont en: rveiàl 
ay^G f abus j/poos 

%vic^s à desÆhdeo& 
U eft ;V|:^’i,dïie rpeüt -:.\]xx^ 
4i^jGeu|Cj-Gy idi&ut emtoedans 
n9çejt|e9 ôcidanr.liBbfàgeB 
dcnlgp rteow^ ) ^ssxjuo^ 
leiiirs J)eaÔtet! Iss: plus 'natu-' 
pateilirokntr; fôuKienc 
4es iddioules. ; Kdais 

4piçréa' ilotxir die nos .mœurs 
^ d^.nQSiulî^spour; juger 
dfi (T aflfel? - ne weut^’ 

Qn( pas; conâdorèrl qu’il: am^ 
Y^ç fût un'&jct rjrChœdm' 
^•ppür, dès. ^ .Ghrétiehs^' &3 
que ppu^ ajuilér Ib idéesaud 
veât^rreyèléé&i' il lùy a ifalu' 

c* 
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recourir à des fidtibns . coü)- 
formes à nolire Théologie:» 
■6c former un Kéros . ^rcveftu 
•- de vcrtiis bien’ oppolees à » 
:m orale Payenne Seaux c^i* 
-direz humaines î J’irois trop 
loin , foje voulois expliquer 
foutes Ici cbnlèquenjces' 'qui 
•lùivroient «nfo juflie . parâflâ- 
de, dans lequel je pourroîs 
me promettre rde'faire vfoc 
à tous cæùx à qui le bel : c& 
;prir a laide des lèntimçns de 
réiigion un peu vifs , qiic le 
Ta& n ayant manqué, ny de 
foiencei :ny dégenie ny d’és- 
iévation , ny cœ pôlitd[Ic> à 
eu for les Anciens l’avantage 


Dtgilized by Google 


LETTRE. I 

(de la vérité, & qu’ilîamife 
eii œuvre avec autant d’a- 
dreflè & d’e^rit, que ceux- 
cy en ont eu pouf fore valoir 
des menfonges confâcre? pat 
la fiiperftition, contre les lu“ 
mieres meûnes de la raifon 
naturelle.' Je m’en tiens là^ | 
& je finis en. vous deman- 
dant un peu d’indulgence 
pour ce petit ouvrage,’ que 
-vous avez fait naiftre; & en 
vous priant de prévenir les 

amis'à qui vous leferezvoirj 
par cette reflexion : Que des 
eiprits bien fiiits doivent pré- 
férer le plaifir que donne là 
v ari été des feits d’ une hiftoire. 
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quelque médiocre qu’en (bit 
le ftile, à celuy qu’ils pour- 
roient trouver à la critiquer. 
A Verlàilles ce i. Juin 

i^po. 

D.C D.D. V. 
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O T A 


CATALOGUm 


tlhngi delà aouvelle méthode latine de M»<de 

- Royal, 12*. ' . J ' i i' . 1 

Atlas nouveau de Saolbn-eontenant coucea les Cartet 

Géographiques du Monde' où' ibnc exaâémenc 

- remarquez les Empires, Monarchies ,Royaumesà 


5 c Eftats, qui lé trouvént.^à prelhnc , pour Tu- 
' lagede Mr».le Dauphin dans un grand volume iil’ 
fol*. 1^4* • ’ ‘ 


Atlas de Cartes Mannes , ou Neptune ' françois à 

■ contenant les Côtes de l’Océan ) -levées Sc grai 

- vées , par les meilleurs Ingénieurs 5 c Pilotes paf 

ordreduRoy de France, in fol. 1694^ * 

Atlas de Merde Romain de Hooge , pour le (ètvîcé 
V des Armées Navales de ik Majefte Britannique» 
fol. 1694. ■ ' 

— des Voyageurs en Abrégé propre i portef 

dans la poche avec des Cartes Géographique^. 8% 
relié*. •' ' - ■' '.»• 

Art de Vivre heureux-, forméfinr les Idées les pltljji 
' parfaites de la railbnôcdubonfens in 12. 1692. * 
Art de 1* -confcrver U fimeé où le Médecin de 
liyr-mcme , avec un traité des remedes les plus 

■ uotez pour la guerifbn dé differentes maladies^ 

• par Mr. Flamant* in 12. 

Art de fûie la Guerre à la maniéré des François » in 

• 12vhgi.‘ î • ‘ ' ' ; 'v ’ . 3 ) . . . 

A. B. G.- d’un Soldat 12. ‘ 

Almanack perpétuel en une grande feUille. ' - 
Cabinet des beaux Arts , ou Recueil éqtîeüx det 
' plus belles Eftampes, gravées d’après les Tableaux 
Originaux , où les beaux Arts Ibnc reprelêneez » 

< avec l’expheation de ces mefines Tableaux , pguf- 
Mr. Perrault de l’Academie des Sciences. 4. 
Attendez moy fous l’orme , Comédie', parPalapraf»v 

■ i£.-ié94w - - . *. . . Vf . 

Bouhours , Penfëes Ingenieulès des Anciens 5 c de| 
Modernes, il» 


Google 


. CATALOGUE. 

Comparaifbn ou Paralelle des grands Hommesd» 
Antiquité ^ des Modernes par-M. IterraulCvde 
yAcatepiic des .Scienèes |2. z, \ ^ ■ 

omre de Tekêly, nouvelle Galante 12. 

Cara£leres d’un Véritable Ami. 12. 1694. 
pscier (Mr> 6c=Me.). les Vies des Hommes Illuftres 
de Plutarque traduites en François avec des Re- 
4«'>narques y dç les .«^Poruaits des Hommes illu- 
fires 12. avecÊg. 1694. 

Çartes Géographiques à. i’uûge de Monf. le Duc de 
. Bourgogne en ui^e grande feüillo, 1694. 

, Chirurgie nouvelle pratique 1 medicale , 8 c railbn- 
née avec divèrs remedes 8 c une di/Tertation lûr 
' l’içfuQou des liqpeurs par Etmuller 12.* ' • ' 
Çomedies de Terence traduites en François avec 4 ê. 






Î2. 3.Vol.aveqfig. . 

Çftampes du fameux M. le Brun , en pluGeura 
. grandes feuilles excellemment gravées, Içavoir, 
t.d'BatMlle £ Alexandre & de Darius, 


iJa’BaiailU eP AleüMdrt , &deP9rut,- 
^it^rit d' AbxanArê ^triomphe' dans'l^yhnf, , , 
Le pajfa'ge dit Graai^ue par Alexandre, 
fiente de la famille de Darius,, / 

Cbmedie; de Plaute traduites en François avec le La-' 
. tin à côté avec des Remarques par M. le Févre, iz* 
3. Vol. 

Atchiteéfyre generale de Vitruve réduite en. abrégé 
par M. Perrault de l’Academie Françoifè in. 12. 


Xftat pfefisnt de l’Empire de Maroc par hf. de. St. 

Olon Ambafladeurdc France! 2. ;fig. -1.694. 
Fortification' de M. de Vauban, où l’on voitde ^el* 
t l^metho^ onfe fert aujourd’huy enFrance pour. 
>, les jfortiâcations des Places tant Régulières, qu’ir- 
regulieres 8. en Allemand & François , fig., 
güftqire de la Papefle Jeanne, de Mr. Spanheim , 


in 12, 1694* 

IJjftoire des, Médaillés, ou Introduftion à la con* 
/ noifliance Je cette fcieuce par Patin, 12.. fig. 1694. 
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T O R (^ u \a f a S S E 
defccndoic de l’iüuftre 
Maifqn des Torrcggia- 
ni Seigneurs de ’ Bcrgame^,' 
de Milan, & de pki (leurs au- 
tres villes ‘de Lombardie ■ Les 
Torreggia ni ayant efté cbaflèz 
par les Vifeonti , de cantonr 
nereiit entre Bers^ame & Co^ 

îZ> 

me dans les portes les plus avan- 
tageux de la Montagne* du 
TafTo, dont ils prirent le nom: 

A ““ 




t L A V J E 

De là cetre' faniillè -fc répandit . " 
non feulement dans les plus 
grandes villes d’Italie, <;pmme % 
Kome vNàples Vènifè ; niais" 
en Efpaene ^ où elle fe çiiftingua 
dans lef Cdm'tes de'Vilîame^ 
diàna , & dans d’autres Maifoiis 
confiderables. Celle* qui\'ei>, 
eftoit la Touche s’éfablit'â Bet'ÿ'' 
game,.:y fit/diyèrfes branches 
& s’y fôûriht par des alliances 
. jpfqu’autemps de BernardTafr 
fe, dont la mîere eftoit de la 
mai Ton de Cornaro. Les biens 
de Bernard , pere de ccluydont ' 
j^écris'la' vie , ne répondant pas 
à fà haiiîànce, il y ruppicapar 
fa vertu. Les ouvrages enprofè 
& en vers, qu’il donna au pu- 
.blic , font de beaux raonumens 
de fa fcience & de fon efprit j 
la, fidelité qu’il eut pour Fer- 
rand. de Sanfeverin Erince de 

â 
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DU T A S S E. 3 

Salerne à qui il s’eftoit attaché , 
le fit efiimer de tousdes hon^ 
neftes gens. Ce 'Princéi Tavoit 
fait fon Secrétaire, *&'M-a>oit 
obligé de quitter fon pais pour 
s’aller établir à Naples, où il fe 
maria avec Porcie de‘la tnai- 
fon.des' Roflî- furnorhmez ^de 
Pidoye, parce qu’ils âvoient 
la fouveraineté de cette ville,' 
lors qu’ils en furent chafiez: 
Porcie efloit fille de Lucrèce, 
de la maifon des Gàmbacortæ, 
qui avoient eu la Seigneürie 
de Pile , & eftoient alors Mar- 
quis de Celenza: ces deux Fa- 
milles ne le cedoient à aucune 


des plus nobles de Napfes; 
quoy on peut aioùfêr'qü’Hip- 
polite délloul iàiitde Pdrcié 
fut mariée enprcmicfcs noces 
à Onnfre Curiale des Comtes 
deTerranovayôcenfuiteà Jean-s 

A 2 
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4 L A V I E 
Baptifte Caraffa ; & que fà tan- 
te maternelle Diane Gaipba- 
çorta eftoit femme de^ean- 
Baptifte Caraccioli , . ^aifons 
dont la noblefle n’cft ignorée 
de perfonne. 

. Porcie eftoit grofle defix moisj 
lors qu’Hippolité fa. fœur Tin- 
vita à l’aller voir à Sorrente, où 
elle demeuroit avec le Comte 
Curiale fon premier mari. Cet- 
te Ville eft une des plus agréa- 
bles du Royaume de Naples, & 
Bernard Taftè fut bicn-aifed’y 
aller paflèr quelque temps pour 
achèver a loifir & hors du tu- 
multe de la Cour, un ouvrage 
qu’il avoir commencé. Ce lut 
là que Porcie accoucha deTor- 
quac Tafiè l’on ziémS^ jour du 
mois de Mars de l’an i à 
l’heure de midy. 11 fut baptifé 
peu de jours après dansI’Eglifc 
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DU Tasse. s 
Métropolitaine de Sorrente^ & 
y reçut le nom de Torquat, 
qu'il rendit depuis aufli fameux 
par fon clprit, que Manlius, 
qui le porta le premier, l'avoit 
rendu célébré pardon courage. 

: Berna rdiôc Forcie ne fejour- 
nerent pas .long-temps à Sor- 
renrej ils retournèrent à? Na- 
ples, Sc y portèrent le petit 
•Torquat, qui .dans la: fuite eut 
. cela decommumavec tiomerè, 
,:que plufieurs Villes célébrés 
• prétendirent à la gloire de lui ^ 
-voir donné la naiflànce. Naples-, 
Bergamei Sorrente, Salerne fe 
vantent' encore aiijourd'huy à 
Fenvi l’une dé Fautre d^effre l'a 
patrie du Tafle. Il efl: vray qu’H 
îè difeitliiy mefme Napolitain , 
parce qu’il avoir palTé à NapleS 
fès premières années auprès de 
:fon Pere: Ta maifon eftoitfor- 

A 3 
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tic de Bergame: Bernard avoir 
eu un fils à Salerne, qui eftoit 
morridans fbn enfonce, & qu’il 
eftoit facile de confondre avee 
.Torquat: mais Torquat eftoit 
.né dans la ville dé Sorrente., 
-quoy - qu’il n’y eût. paru que 
comme, un, éclair, i& qu’il n’eût 
.pas eirle temps d’y ouvrir les 
yeux à la lumière. 

Il donna d’abord des mar- 
ques étonnantes de ce qu’il fer 
roit un jouf. Il n’avoir que fix 
mois lorfque fà< langue fe dé- 
noua entièrement: non feule- 
ment il parloir , ôc prononçoit 
lesi.mbts d*une manière claire 
.& diftïnâe; mais, ce qu’on au- 
ra peine à croire», il penfoit, 
xaifonnoit , expliquoit fes pen- 
fées, demandoit fes befoinSySe 
répondoit à propos aux que- - 
ftiqns . qu’on luy. foifbit. Ceux 
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eür€itt';roiai4ç[ :luy dés le 
màiHotij reiparqiiteJîeritqiaHl;n-y 
‘«iit jamjiis r^n id'cnf^ntindanis 
fes paroles! qile je fon de la voix: 
-il ,rie nqir.préfqwe,ljanxak il ne 
pj'curoit jactiai^ auflî:;; on vk 
désdors/ énrliiyiudette::’ égalité 
’d’çTprit i.qui lui fütd’un fi grand 

ufage; dans ries; longsi malheurs 
.delà vie. Ilne.fucjamais.hefom 
de le éfianiéf'i dé ièsfautéjs j car 
M h’eh feifbit:poin6i|ili n’y avoic 
;en lüy^ny legerècé .ny déloidrê 
il*(c porxbiü:aUf!bieh .8c â Tér 
tudé, dc/luy-ipeftne 8c‘ tavec 
ardeur 5. ila-iiàg^liïè la- mode- 

ilie étoient peintes . fuit fon vi- 
dage. : jj /; .')!<. 

* - : Vers là fin . de ia troifiéme an- 
-neé Bernard.fon pe're fut obligé 
de le ilaifîer à Naples pour fui- 
rvre-en 7 \llemàgné le Prince de 
Salerne^.Ce voyage fut lâibur^- 

A 4 


Dtgilized by GoogI 



s La Vie 
ce de tous les malheurs du Ta^ 
le 6c de fà maifon j iï faut dire 
en 'deux 'mots quelle ' en fuÆ 
Toccafi on . Dom Pedro de T a- 
lede .eftoicalors Vieeroy deNa- 
pfes pour 1 -Empereur Charref 
Quint. Son humeur »fevere & le 
prétexteide prévehir le mal que 
pourroit faire dans ce Royau- 
me rherefie de Luther, qui 
trouiJoit tout le Norty luy fr- 
rent entreprendre d'y' établir 
PInquifitiqn. - La prc>pofition 
qu’il en fit allarmâ le peuple, 
qui ne put fè refoudre à fefoû- 
mettre: àda rigueur, de ce Tri- 
bunal: il refolut au contraire de 
s’y oppofervigoureufcmentjde 
recourir à ^autorité dé l’Empe- 
reur , 8c de luy envoyer une Am- 
-baflade. >On choifit pour ce- 
la le Prince de Salerne, comme 
le feail qui par fon crédit, pair 
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ion autorité ) & par fes richeC- 
fes pouvoir tenir tefte au Vice- 
roy . Ce Prince ne fiit pas peu 
embarafle fur le. parti qu’il de- 
voit prendre.Des raifonsd’hon- 
neur & l’amour de û. patrie 
l’engageoient à ne l’abandon- 
ner pas en cette importante oc- 
cafiouj Bernard Tallè ,qui avoit 
Pâme grande , les luy fàiibit va- 
loir avec chaleur -, mais des mo- 
tifs d’interefl: particulier ap- 
puyez par Vincent Martelli,^ 
bel elprit Florentin, qui-.efloit 
fon Intendant , le faifoient bz* 
lancer. L'honneur l’emporta r 
il fe chargea de l’Ambalîàdej 
& Bernard Taflè le fuirit en 
Allemagne. . . 

. . . A vaut que de partir, Bernard' 
commit le foin de fon fils à un 
homme de lettres nommé An- 
geluzzo. ■ Il n’avoit. poiictant 

A<> ^ 
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pas’ la pîenfécqu^un enfant de 
trois ans pûteflre de long-tems 
en état de profiter de Tes leçons ^ 
mais comme il le voyoit fort 
avancé dans ce bas âge, &que 
fon abièncé pouvoir eftre loi> 
gue, il voulut que les premiers 
pas que ‘ fon ;fils >feroic dans le 
monde fuïîènt éclairez par un 
homme capable’ de donner à 
cette cire molle des imprelfions 
de vertu v perfuadé que la con* 
delcendance des femmes pour 
les défauts des en fans leur eft 
fouvent ‘pérnicieulè , & qu’oii 
nefçauroit les mettre* trop toft 
fous une cônduite plus mâle & 
plus vigoureulè. A l’égard de 
fes études, il fuppofoit qu’if 
pourroit bien les regler encore 
à fon retour, quelque longue 
que fût fon ablence: mais il 
fut bien furpris quand il apprit. 
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pâr ; les î lettres d^Angelazzo , 
que le périt Tafle les àvbidheu- 
rèufemenjt ' commencées i & y 
fâiiToit un - merveilleux progrès. 
Il fut- tel en effet pendant Pan- 
liée que dura le voyage de fon 
pere, qu’à fon retour il letrbu-^ 
va en état de paflef aux Ecoles 
publiques j'quôy qu’il h’edt pas 
encore acheté ïà^quatriémean- 

îiée.i*'^'' " v:; " 

Il n’y avoit pas long-temps 
que les Jéfuites s’eftoient éta- 
blis à Naplés. Gette Compagnie 
eftbit- ‘cricbré- naifïànte. ' dis 
a voient bâti une petite Eglife 
où ils prêchaient l’Evangile, & 
ûn college où ils inftruifbient 
la’ jjeunefïè^ mais piirle fuccés 
de ces petits commencemens 
bn' ponvoit jugèr des progrès 
qu’ils ’féroient d'ans la fuite. Ils 
s’eftôiçht îogèz • dans là ruëj 

A 6 
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nommée du .Géant 5 aflê^ pré^ 
du Palais dçs Gambacorta 
ayeyls maternels du petit TaC- 
fe, qui y demeuroit avec fou 
pere. Ce voifinage luy .fot fort 
commode 5-il continüa fes étur 
des dans ce College., & il s’y 
appliqua aveCiUne ardeur qu’on 
ne devoir pas attendre de luy 
dans un âge , fi tendre.. Il eftoit 
toujours levé avant le jour-, & 
fouvent l’impatience où il eftoit 
d’aller; trouver fbn maiftre , l’é- 
veilloit dans - la nuit: alors 
* il falloit rhabiller , le laifler étu^ 
dier à la lampe , &• quelquefois 
mefme le conduire au College 
aux flambeaux. Aulli fceut-il 
parfaitement le Latin. & plus 
que médiocrement le Grec à. fa 
fèptiéme année: il compofoit 
au mefme âge ,des hai^gues 
qu’il, recitQit publiquement ^ 
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&. .dcs poè'fics dout leftyle ne 
fe .foatoit nullement) de- la 
foiblejSè de . râgc: : dû ^ Ppêr 
te. .Tel fut., un lôniict ^ gu^il 
adrefla>à là inere, ,lôrs. qu’il 
fut obligé de ibrtir de Naples, 
pour fiiivre la fortune. de ton 
pere. t r.r\ 

Le fuccés i.de TAmhaflàde 
du Prince de j Salçîrjie, avoit 
beaucoup augmenté fà confia* 
deration parmi les Napolitains , 
mais il l’a voit perdu entière- 
ment dans l’e4>ric du . Vice-^ 
rpy,. Cekiy-cy n’oublioit; rien 
pour le rendre fufpeft, à l’Em^ 
pereiir: Il luy fàifoit u A crime 
de l’inclination que le peuple 
avoitîpour luy ,, il en exaggeroit 
lesconfèquences dangereufes, il 
obfervoic. jufqu’à • les moint 
dres démarches, & luy fupp<> 
toit des dejOans. qu’il n’ayoic 
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pas: & IcependanFt il le poriflôit 
à Naples en tarit de imanieresi 
q u’ènfin ce* I^rince fut contrdmt 
de peft(èr àufa fureté: Il fortit 
de' Nâpks pour ?fei: dérober 
aux perfècutiôns 8c aux entre- 
prifes de fdn emiemi, & pour 
aller juftifier fa conduite 
i’Empéreùr, qniêftoit alors en 
EfpâgnevMais'apprehendantfe . 
crédit du Viceroy', 8c^'d^eftre 
mis hors d’état défaite voir fbn 
innocence fur les charges qu’il 
pouvoit avoir envoyées contre 
lüy '5 il s’ïarrêtà à Rotue 5 d’où il 
dépécha* en Efpagne? Pagan le 
Chef de fôn Conl eil , pour de- 
mander un faufconduit, qui 
l’afTurâtdkftre oiü 5 8C‘de|n’étre 
point renvoyé' au' ‘ ? Viceroy: 
Chatle-Quirit étoit tropabfolu 
pouf luy accorder cette grâce ; , 
il fe contenta de dire* à ragan . 
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qu'il' n*y avait pas de traité à 
feire entrc lüy & un Sujetqui 
tenoit là campagne. Cette vé* 
ponce fit comprendre au Prini- 
ce de Sàlérne qu’il n^ avoir pas 
dè fiireté pour luy5.de manière 
qu’au lieu de continuer là rou- 
te en Efpagne,- il renonça par 
un aé^Cià^tous les fiefs qu’il 
tenoit de ^Empereur , pour fe 
dégager envers luydu ferment 
de fidelité ) & le rétira enFran- 

CCi I ' • 

Bernard Tafléne voulut point 
abandonner fon maiftre dans fa 
maüvaîlè fortune 5 mais il ne 
voulut pas laifTer fôn* fils dans 
un p^s dont il alloit- éftre dé- 
claré énricmij & prévoyant 
qil’ibne 'lèroitde fa vie en état 
de l*y aller îrévoiT) il le fit ve- 
nir à. Rome dans ledcllein de 
l'y faire élever. ‘ „ .. - 
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Qüoy qu’il n’eûc encore que 
fèpe ,ans accomplis,. fbn.Con- 
fefleur ,& fon Précepteur, l-a^ 
voient troûvé fi.meuri qu’ils 
l’avoient jugé capable d’eftrê 
admis à la fiinte Table,- & l’a^ 
voient déjà fait communier 
plufieurs fois. Il avoitunairde 
fagefle qui n’efloic pas d’un 
enfant, mais d’une perfonne 
confommée. Il faloit q^’il eût 
paru_tel aux ennemis mcfme 
de fa famille : car la vengeance 
EfpagQple aiant éclaté bien-tôt 
apres contre le Prince deSaler- 
nc, le petitTafleâgé (eulcment 
de huit, ans fut compris nom- 
mément dans la fentence de 
15 fl. qui declaroit,; rebelles 
ce Prince A tous ceux qui l’a- 
voient fuivl ha mouvellC; en 
étant venue à Rome quelqu’un 
la dit au jeunç..Tafle , ajpû- 
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tant- que cette fentence qui te 
teandarnnoit comme rebelle, le 
ipfivôtede cous tes biens. Il é- 
couta eduy qiiiluy parloitavcc 
:1a fermèté d'un Pfailofbphe, & 
audieii 'de luy: répondre 5 Jeté 
: rends‘ grâces > Fortune, s’écria- 
de m’avoir ofté' tous tes 
‘biens, j’auray plus de liberté 
déformais.d’acquerir ceux que 
«dorme * la i . vertcL' îGe ntefti ' pas 
a tout!, : luy dit-oh encore, non 
leiilememl "Ivous. perdez tous 
^vos biens comme rebelle, mais 
on vous condamne à mort, & 
-il' faudra bien vous gardenà l’a- 
dvenir dém^trelepicd.darisau- 
•cundes Etatsdu.Roy Catholi- 
- que, car il vous- eriiooûtcroit la 
vie. ‘ Si.le Viceroy m’a condam- 
né! à la mort, répondit-il .iàns 
-heficery la nature me vange& 
l’y condamne; !luy-mefme.iiSo- 
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crate avoir dit la melme cbofe 
.avant liiy y mais, en l’âge. ’où il 
cftbit, il ne ponvoit pas l’avoir 
' apprife de Socrate. > . • , 

: . : A ppitie fur il arrivé àiRotne ^ 
:que ;fon peré; fut obligé, de fc 
-dif^ièr à lliivre en- France te 
ePrince de Salerne.' Il ne.- voq- 
tint pas expofer fon fils à un fi 
dong voyage , ; quelque pafiîon 
cqu’ilieût ded’éieverluy mefmèr 
1 ic il leiaifîà :à Romb imvantfon 
premier fdcflein, » rMauricelGi- 
rtaneo foficompatidote, fori ami, 
:& fon pârentÿ . Gentilhomme 
d’iini grand mérite, y eftoit'étâ^ 
“bli dejDuîsrlong^tempss. Il s -étoit 
'atcaéh'é .aulGàrdinat Albaoo, 
idbnt ‘il eftoit Secrétaire. Sa 
* vertu, fori habileté, & l’inno- 
rcencé de les mœurs luy avôient 
:acquis 'bcaucoup^de confiderâ- 
tidn. / & Jî d’eftime dansi '.cette 
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Cour. Ce fut à luy que Bernard 
confia ce. cher dépoft^ ;en 'par- 
tant pour, la France. Mais la 
derniere chute de ce malheu- 
reux Prince ayant, contraint 
. Bernard de .s'en . retourner eh 
►Italie quatre ou cinq ans après» 
►il fe rendit à la Cour dé ‘Guil- 
laume Gonzague Duc deMan- 
touë, qui Ty avoir invité avec 
rbeaucoup d'empreflement; Ce 
'fut là que^pour comble demàl- 
•fieurs il 'apprit la' mort de Por- 
:cie de Rollî fa femme. Cette 
'trille nouvelle le fit refbudrcà 
lappeller Ibn fils auprès de^ luy 
fpoiir :fe conlblér.eiîlemble d’u- 
ane perte qui les avoir touchéiz 
:iî fimfiblement :run. & l'autre. 
•11 l’a voit jufqu'alors làiflè à 
'Rome, parce qu’il avoit tou- 
jours eflé dans des pais éloi- 
gnez,' que ce voifinage fâi- 
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' foit plaifir à fà mere -, mais ces 
raifons ayant eefle , k tendrct 
'fe qu’il avoir pour luy ne per- 
mit pas qu’il fût (eparé plus 
~long-tems' du feul enfant qui 
iluy reftoit: car fa femme peu 
f avant que de mourir avoir ma- 
- rie fa fille avec un Gentilhom- 
me Sorrentin alîèzrichey nom- 
mé Martio Serfalc. 

.‘i Torquat eftoit ' alors âgé de 
-douze ans, il avoir à cet âge 
►achevé l’étude des. belles Let- 
tres, il fçavoit parfaitement 
le Latin & le Grec , il n’igno- 
roit aucune des réglés de l’art 
poétique, il eftoit Rhetoricien 
& ‘ Dialefticien V niais il avoit 
feit une étude particulière de 
la fcience dés mœurs fur l’e- 
xemple & par les leçons de Ca- 
taneo, & par une ledlureaflî- 
duë des livres, de Morale d’A- 
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riflote. Ce fut une grande (àtis- ^ 
faftion pour Bernard fbn pere 
de le trouver tout formé, bien 
fait de ia^pcrfonne , & capable^ 
des plus hautes fciences. 

On aloit envoyer à Padouë 
le jeune Prince Scipion Gon- 
zague fils du Marquis de Saint 
Martin, pour faire- fes, études 
dans cette Univerfité célébré.’ 
Bernard prit cette occafion d’y 
envoyer Torquat , qui cftoit à 
peu prés du mefme âge , & qui 
lia dés-lors avec ce Prince une 
amitié qui ne finit qu’avec leur, 
vie. 11 s’attacha à l’étude avec 
tant de fuccés pendant cinq 
ans qu’il futàPadoiie, qu’à l’â- 
ge de dix-feptans il foûtintdes 
Thcfes publiques de Philofo- 
phicjde rhéologie , & de Droit 
Civil & Canon. Mais ce qui 
furprit toute ritalie, c’eil que 
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lans interrompre fes études, 
donnant fès heures de loilir au 
penchant qu’il avoit pour la' 
Poëfie,' il' compofa le Poème 
de Rinaldo^ qu’il mit au jour 
dans fa dix^huitiéme année. 

' Il eut befoin de toute l’auto- 
rité du Cardinal Loüis d’Efte, à 
qui il l’a voit dédié, pour ob- 
tenir de fon pere h- permiflîoii» 
dé le mettre au jour. Bernard 
n’approuvoit point l’inclina tion* 
de ion fils pour la Poèfiç : il 
craignoit qu’elle ne l’éloignât 
de l’étude des Loix , qu’il re- 
gardoit en luy comme un 
moyen de s’établir dans le 
inonde & de reparer les pertes 
qu’il avoit faites. 11 jugeoitque 
ce talent, quelque beau nom 
qu’on luy donne, ne produit 
d’ordinaire qu’une magnifique 
fumée (Sc des applaudillëmens 
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fans fubftancej & il épouvoit 

par luy-mefme que pour eftre 

excellent Poëte, on n’en eftoit 

pas mieux 'dans fes affaires^ 

D’ailleurs i eftant -au^^ fervice 

du Dite de Mantouë, qui l’a- 

voit fait fori premier Secrétaire , 

il ne croyoit pas qu’il convint 

à fbn fils dci le chdifir un au- 

* 

fre patron. .Mais’ il n’en 'fut 
pas entièrement le maiftre v 6c 
outre les engagemens où Tor-. 
quat s’étoit déjà mis , il avoir les 
railbns pour adreiïer fon Poë-. 
me au Cardinal d’Efte. Il avoit 
lïi le Roland Furieux del’Ario-: 
lie, & comme il voyoit clair 
dans toutes les fineffès de ce 
genre de Poëfie, il.en avoit re- • 
marqué les défauts aulfi.bien 
que les beautez. 11 s’eftdit len- 
ti piqué d’une grande émula- 
tion pour ce Poète 3 qui l’avoit 
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emporté jufqu’alors fur tous 
ceux de (a nation j & comme^ 
r Ariofte avoir adreflë Ton Poè- 
me à un Cardinal :d-Ëfte, ilj 
voulut à Tenvi fc. choi^i^ Un; 
Patron du mefmc nom iSc'deiâ. 
mefme qualité, êc débuter par 
un nom célébré, ôc par les élo- 
ges d’unè Maifon capable de 
IbûtenirfàMuie naiflànte.Mais 
pour adoucir le chagrin; que; 
cette reiolution auroit pu don- 
ner à fon pere, il tâcha de fe 
le rendre favorable par deux 
huiraiiïs qui finiflent fon Poè- 
me, & dans/ lefquels parlant à 
fon ouvrage, illuy ordonne de 
s’aller fbûmetre à fa doâc 
cenfure, en des termes auffi 
fins & auffi délicats, que pleins 
de refpeét, de reconnoiflance 
& de tendreflè, 

Ce premier ouvrage mit le 

Tafle 
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Tafle en grande réputation 
dans toute l’Italie. Les belles 
Lettres y fleuriflbicnt alors, 5c 
on y comptoir plus d’ Acade- 
mies que de Villes & de Bourgs. 
Ces Academies, defquelles les 
pcribnnes de la première qua- 
lité fàifoient gloire d’eftre, é- 
toient diftinguéesen corps par. 
quelque nom bizarre, comme 
les Humoriftes de Rome, les 
Crufeanti de Florence, & les 
autres J & chaque Académicien 
le donnoit encore un nom parr 
ticulier, qui avoit ordinaircr 
ment quelque rapport au nom . 
commun de TAcademie. C’é- 
toit un excès à la vérité que 
leur grand nombre, mais c’é- 
toit un excès loüable, & .qui 
avoit rempli l’Italie de Sçayans. 
en tout genre d’érudition. An- 
toine Bruni, bel elprit 4e ce * 

B 
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tcms-là , s’aviia d’en faire une 
plai(anterie> il prit le nom 
fajiédïtoAcademicodi nullaAca^ 
jdemia , comme pour marquer 
que celte - multitude d’Acade- 
mies l’a voit tellement rebutés 
qu’il vouloir faire bande à part. 
■ Dans un fiecle & dans un païs 
où les belles Lettres eftoient fi 
fortàlamode, le Tafièneman- 
qua pas d’afliàires. Sur le bruit 
qu’y fit fon PoemeJ iLfut atta- 
qué en vers & en profe \ il n’y 
eut Academie fi mince qui ne 
prétendîtà l’honneur de l’enrô- 
ler ‘Lés "occultations que lùy 
donna fa» féputatidn , achevè- 
rent de l’arracher à la J uri (pru- 
dence; il s’abandonna à fonçe- 
nie, & ne fongea plus qu’à fai- 
- ^ des ^ vers - & ’ à i ph ilofopher. 

Sdh pere 5 comme nous l’avons 
remarqué ne 's’accbmmôdoit 
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pas de ces forces d’études,' qui 
luy pâroiflbienc vaines “& inuti- 
les dans l’état prefent de i'a for- 
tune. Il alla un jour à Padouë 
' pour luy en faire uiie fevere ré- 
primandé. Quoy qu’il parlât 
avec beaucoup de vehemehee, 
' & qu’il fè lèrvîc même de ter- 
nies fâcheux & outrageans, 
«Tofqiiat l’écoutoit fans luy ré- 
pondre- &• fans le défaire : ' & 
-froideur rie contribuoit pas f»eu 
"à -allumer de plus en plus la 
colere 'dé fbn pere , qui luy dit 
enfin: Viens- ça,' malheureux, 
que te reyiéntdl' de cette-vai- 
'iié Pliirofbphîe dont tu esén- 
forcelé? Il' hi’en'^ revient, luy 
répondit modeftemènt leTafîe, 
de pouvoir écouter tranquiile- 
mênt les injures que vous me 
dites. Peu de gens ignorent le 
rapport qu’a cet endroit de h 

B 2 
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Vie du Taflè avec celle de bien 
des Poètes anciens & moder- 
nes i & il n’efl: pas neceflàire de 
citer icy fur cela Ovide, Pé- 
trarque, l’Ariofle & quelques 
:autres. : 

^ • La refblution qu’il, avoitpri- 
fè de s’abandonner aux Mules , 
fut connue de toute Tltalie, qui 
avoit les yeux tournez fur luy , 
& le fit Ibuhaiter par tout 5 car 
il n’y avoit nul endroit en ce 
païs-là, où les Mules n’eullent 
des retraites i mais la ville de 
.Bologne l’emporta cette pre- 
mière fois fur toutes les autres. 
M. Cefi , Prélat d’une grande 
-réputation , & .qui fut depuis 
Cardinal & Légat de cette Vil- 
le, y eftoit alors Vicelegat. Il 
.prellà le TaflTe d’y aller , & il 
luy rcprelènta fi bien l’eftime 
qu’avoit pour luy toute une 
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Ville > remplie de Noblefle & 
de gens de Lettres, & où il y 
avoip d’ailleurs une fameiife. 
Univerfité, queleTafle ne put 
rcfifter à des prières fi obligean- 
tes, & qui luy faifoient tant: 
d’honneur. Il crut aufliquele. 
commerce d’un fi grand nom- 
bre de Sçavans ne luy leroit 

f >as! inutile pour perfeftionner . 
es études qu’il vendit d’ache- 
ver à Padouë. Il s’y rendit donc 
Sc il latisfit pleinement à tout 
ce qu’on avoir attendu de luy. 
Ily fitdesdilcours publics, par-: 
ticulierement fur la Poëfie, & 
y reçut des âpplaudiflemens 
continuels. Il eut en cette Ville 
uneoccafion aflèzfinguJiercdc. 
faire voir • qü’il fçavoit railler, 
quoy qu’il eût t_un grand. éloi^ 
gnement pour la raillerie. Un 
homme d’épée étranger, qui 
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avoit une grande cicatrice au 
travers du vifage, paflànt par 
une Place, rencontra par ha* 
zard un Gentilhomme Bolonois 
qui en avoit une • toute pareille y 
Ils s’entre^ regardèrent quelque * 
tems par curiofité, & leurs re- 
gards furent fuivis de quelques » 
paroles' qui leur firent tirer ré- 
péc.^LeTafiè qurfe trouva là^- 
&.qui avoit autaht decœurque 
d’elpritj femit entr’eux pour 
les fcparer, &lcur demanda la 
caufe dei leur démêlé *, . & Tun; 

* acculantf autre de s’eftre voulût 
joüer de luy^y'Dé grâces Met- 
fleurs, leur ditlcTafle etiriaut, 
remettez la partie , vos poiilts 
fohC'égaux. ; * - -- j 
t Cependant Scipibn Gonza-s 
güeî eftoit toujours à Padoue,; 
6c ' on ' Py ' àvoit élu Prince de ? 
PAçademic qui y eftoit établie • 
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fous le nom des Etereé^ ceft à 
dire , Celefles. Il aVoit eu beau- 
coup de chagrin de Pabfence 
du Tafle-, il fouhaitoit fort fort 
retour , fur tout en cette occa* 
fion , perfuadé que* rien ne pou- 
voir donner plus de luftre à fon 
Academie que la réception d'un 
tel Académicien. La conjonc- 
ture eftoit favorable : Des dif- 
cordes civiles rempliflbient Bon 
logne de confufioh & de trou- 
ble. L’h umeiir douce paifibre 
du Talîe ne s’accommodoit 
point de ces tumultes populai- 
res. Il' ne fut difficile à 
Gonza^ie de luy petfuàder de 
venir 'chercher le ' repos-à >Pa^ 
doue. 11 y fût reçu avec unejoyt 
extrême par tous ces Académi- 
ciens 5 il entra dans leur Gom*^ 
pagnie, & prit le^ rtôrnîdeSP^- 
tito y voulant ^ marquer ^ue les 
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douceurs qu’il goûtoit avec les 
Mufes luy feÜbic avoir regret 
au temps qu’il avoic donné à 
l’étude du Droit. Auffi pour re- 
cou vrer le temps perdu , il s’ap- 
pliqua tout entier à la Poëfie & 
â la Philofbphie. Il s’y rendit 
•excellent Maître : il trouva le 
fecret d’unir deux chofes auflî 
incompatibles que le font ef- 
feftivement la fechereflè de 
l’une & la douceur de l’autre, 
& pendant que dans lès Dia- 
logues en proie il pénetroit 
dans tout, ce que la Philofo- 
phica de plus profond & de 
plus,\'fojide,: il ne laiflbit pas 
4’étaler dans des Poëfics de tout 
genre tout ce- que les Mufes 
ont de .pompe & d’agrément. 
G’eltcgt heureux mélange qui 
le^v/endit toujours ennemi de 
soute licence. .On fit un jour 
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dans cette Academie liti'dif; * 
cours fur Tamour.- L’Orateur y-’ 
traita l’amour - délicatement , ‘ 
mais trop dangereulèment -a' 
fon goût i auüî répondit- il à 
ceux qui luy demandèrent ce 
qu’il en jugcoit, que\c’cftoit 
un poifon iucré. 

* Dans Ce doux repos dont il 
joüiiîbit à Padouë, il forma le 
deflein de fon célébré Poème 
à^Jerufalem ^délivrée, lien in- 
venta* la fable 5'il'erî diljDola les* 
parties : & • furt^aii t fés pfémiè^^ 
reS' penfées il rcfolut eric6i*e àè ' 
dreüèr ce célébré monument à 
la gloire de la Maifon d’Efte.Il* 
eftoit fort aimé & confiderédû^ 
Gafdinal ? Louis d’Efte: mais 
Alphônfe'foh frere' deritier Duc 
de FeAare n’ayoit pas moins* 
d’eftime &d’affeûion pour luy.: 
Il y eut une.efpece de* combat 
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entre ^fçs . deux . frcresau fujef 
de ce nouveau Poëine. Le Csw^r) 
di^l ^ iè . croyoit ^n ,pofleffion î 
d’eftre le ;Meçene ^es uQuyra^f 
ges du Tafle> ,&je Diicaccu-j 
ïoit fon frere d’injufticc,, 
croyoit, qu^ayant efté déjà fi 
bien partagé, il,nedeyoiti pas> 
luy envier la- glpiirc de^ voir fon 
nom à la: teftc de la jeruialem ' 
délivrée.- Le Tafle n’entroit i 
pG^tdansleyrcom^ il. 

ne i s*e^pliqi^oit ippint . auffii: 
ne.;ténwgnpit paSïplyç d’a^-: 
chetn/^fî tri poqr ^ • lîi# e. qup .pour ; 
Fautre.' Il,, tint ce ' milieu , iut 
qu’çn l’année If qui éftoitf 
la vingt-^uxieme; de ^fon 4ge. > 
Ajor^ le^^deuxefrerés ^bjpfjje0 
rent Gonjpintemént d^lvoulpiifv 
choifi^ p^rarevPQMi* fadenieu- > 
re ordinaire.. ï] ,1c laifla peffiiaT> 
dêr]. Lc; le Ipg^ d^n$ foi)[ 
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Palais 5 où il luy donna un ap- 
partement fort propre fort: 
commode 5 lé combla d'honnê- 
tetez, & le mit en état dé' me- 
ner une vie fort heureufe & 
libre de tout autre foiiî que 
de celuy de s'entretenir avec 
les Mules. Il y travailloit trâri^ 
quillement à fon grand ‘Ouvra- 
ge, & ne lailloit pas cepen- 
dant de mettre au jour’ de tems 
en tems plufieurs autres fortes 
dc' Poëlie , fiiivant les occa- 
fions que’luy en donnoient féé 
amis 5 bu la Cour du \DiiC' 
phônfc^ ' Ce fut alors ‘qü-il éri 
fit imprimer un Volume, diii 
fut reçu du public 'avec piî 
gtand applaudiÏÏernënt.Lë Dùé 
i^î^^VGulbit ft’ rattacher <^poüf 
toujours, eut la^^^^énrSc le 
marier avantàgéüfemeHr: mai» 
il le trouva dan^ùri^ g^ahd 
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çnement pour le 'roariagé 5 & 
iie voyant pas de jour à luy 
propofèr la cho(è luy-mêméj 
il luy détacha fon Secrétaire , 
qui efloit un vieux garçon , en 
qui il avoir beaucoup de con- 
fiance. Celuy-cy n’oublia rien 
pour perfuader au Tafle qu’il 
devoir =fe faire un écabliflèment 
qui fixât ùl fortune dans Fer- 
rure, où le Duc né raanque- 
roit pas de le combler de biens 
dés qu’il l’y jVerroit. arrête par 
un mariage.,; Il voulut un Jour 
le^preflèr plus qu’à l’ordinaire: 
mai$Je Taflè l’arrêta par ce mot 
qù’Êpiftcte avoit dit autrefois 
à un de fes amis en pareille oc- 
cafion : Je me marierây,, luy 
dit-il , iprfque voiiis me donne-i 
fèz une de vos. filles. 

ILvivoit sûnfi en liberté à la 
^vir du Duc de Çeçrare,aimé 

0 vl 
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& carefTé des Princes*& des 
Prificeflcs qui la compofbienrt 
Rien n’y troubloit le repos de 
fon cabinet. 11 y tfavailloit à la 
Jerufalem délivrée & à divers 
autres Ouvrages, qui eftoient 
toujours attendus avec impa- 
tience & reçus avec eniprel- 
lement. Mais comme il eftoit 
ami de toutes Icsperfonnesvcr-^ 
tueufcsjil ne donnoit .gueres 
dans le goût dépravé desGrands 
quedivertiflènt les fades bouf- 
fonneries d’une cérvdle '. dé- 
montée i & il ne' pou voit s’ac- 
commoder d’un mauvais plai- 
lànc que le Duc entretenoitï 
plutoft par grandeur péut-eftre 
que par le pkifir qu^ j trou- 
voit/’ • : ;/ /il 't. i; t r 
Le Talleavoirunjour accom-' 

Î iagnéàla promenade dans les 
ardins dii Palais le Duc & la * 
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DucheflÈ Barbe d’Autriche fi 
femme, fuivis feulement d’un 
nain qui portoit la queue à la 
Duchefle. Comme ils tour- 
noient dans une allée, le bouf- 
fon fe prefenta à eux, & les 
ayant regardez attentivement, 
fe mit à rire à gorge déployée. 
De quoy ris-tu lifort, luy dit lé 
Duc PC’eft, répondit le bouf- 
fon, qu’en vous confiderant, je 
me fuis imaginé de voir un jeu- 
d’efchets. Vous eïlesle Roy y 
Madame eft la Reine, le Tafle 
eftJaTour ( ç’ëft qu’il eftoiüde 
telle taille ) & le Nain en eftle* 
fton. Si cela eft, dit le Taflè ,■ 
tu parois icy fort à propos, car^ 
il:manqu6it doncun Fou. f- 
Le Taflc n’eftoitpas tantau^ 
Duc , quojÿ qti’il fe fâît déclaré 
pour Ipy en luy dédiant fa Jë-î 
cuiHem , qu^il n’ëôt encore un^ 
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parfait atèacheàicntr pbur. le 
Cardinal. Ce quy^ témoigna 
bien , lorfque le: Pape Grégoi- 
re XlILrenvoya Légat enFran- 
ce en 1^72. Le Cardinal fou^ 
haita que le Taflefutdu voya- 
ge. Un hommè de ce mérité & 
de.cccte réputation ne^ pouvoir 
què faire teaucoup d’honnèi^ 
à\ la Libation*: Le Taflè leifui!- 
vit volontiers en qualité de fbn 
6eritil^nmie.f^ Ce. voya^ rie 
recala pdnc h œrispoiitiQni de 
fori Poënie.::T^ik àcbeidliâreri 
diqihmo (aiianit ( â 1 m<t Mflbité^i 
chapérdé bbnsjmorcéauic. fl 
ri On ne peuit rien ^igoûter aux. 
hooncrirsqu^il reçuren Fràncc 
tade dëa Seigneurs !de îà CoiirV 
:gem: de Lettrés qui 
ktÿ) dcHineraitltpué M’envi toa*' 
te ibrtede .témoignages d’efti^ 
me: Le Roy Charles IX. ne lé 
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céda à pas un de fesSujecs dans 
Pcmpreflèment* qu’il eut à le 
careflèr , à s’entretenir avec luy , 
& à: luy donner des marques de 
ù, bienveillance. Il n’auroit pas 
manqué de le combler de pre- 
fèns, fi la Philofbphiedu Taflè 
ne fe fut oppofëe aux grâces 
qu’il voulut iuy. faire n’eût 
arrête la. libéralité par une et 
pece de refus, j : 

Xe Roy luy demandoit un jour 
qui eftôit çeluy donc il jugeoit 
le boribeufaû oefitis de tousles 
autres, i II: siatténdoit i à. quelque 
flatterie dek part dû Taflè, 6c 
qu’ayant : eu ü loi fir do voir la 
grandeur rdej lLfi)ôur[;&de eon-! 
fiderer là puif^cç,il n’flefite^ 
ro^t point. à.lluÿ)rcpapdrèqîii?il 
le trôwoit: le .plus grand des 
Rois 6c . le plus heureux des 
hommes :Mais iln’eftoit pas at 
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fez bon Courtifàn pour cela , il 
répondit en un mot que c’é- 
toit Dieu. Sa réponfe n’arrêta 
point le Roy, qui vouloit pren- 
dre occalion de le gratifier. Par 
quel endroit croyez- vous , ajoû- 
ta-til , que les hommes reflèm- 
blent le plus à Dieu dans Ibn 
bonheurs eft-ce par le fbuve- 
rain pouvoir , ou par l’état où , 
ils font de pouvoir faire du bien 
à tout le monde Un homme 
plusinterefié que le Taffen’au- 
roit pas manqué de dire que 
c’eftoit en répandant leurs grâ- 
ces, que les Rois faifoientvoir 
leur grandeur .‘mais fon mépris 
pour la fortune luy fit détour- 
ner le difeours & éluder les 
bonnes intentions du Roy , & 
il répondit fimplcment. Que 
les hommes ne reflèmbloientà 
Dieu que par là vertu. 
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Une autre fois dans une con- 
veriàtion qui le lia en prclèncc 
du Roy entre des gens d’efpric » 
on demandoit quel eftoit le plus, 
grand malheur de la vie.L’hom- 
me du monde le plus malheu- 
reux, à mon fens,dit leTaflè, 
c’eft un vieillard impatient & 
pauvre: car, ajoûtattil, c’eft 
un terrible combat que celuy 
que la fortune hvre à un hom- 
me qui n’a pour fe défendre ni 
les forces de la nature , ni le 
fecours de la vertu. 

On ne peut pas rapporter une 
preuve plus éclatante de là con- 
lideration que le Royfaifoitdé 
luy, que ce qui fe pafla àl’oc- 
cafion d’un homme de Lettres 
qui avoit été condamné à mort. 
G’eftoit;un Poëte dé quelque 
réputation > il .eftpit .malheu-* 
reufement tombée dans un cri- 
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m€ énôrmé. Le Tafle, tant en 
faveur des Mufes > que par la 
compaÏÏIon dont il fut touché» 
refolüt d’aller demander f^ grâ- 
ce au Roy. Il fè fendit au Lou- 
vre : mais il apprit en arrivant^ 
que le Roy venoit d’ordonner 
que la Sentence fût executée' 
incefîàmment, & qu’il avoit ju-. 
ré hautement qu’il în’accarde- 
roit fa ^ace à perfonne. Gettc 
déclaration d’un Prince qui ne 
rèvenoit gueresde fes refolu^ 

. rions, n’étonna point le Taflè.^ 
Il fe prefènta au Roy avec uii» 
vifa^ gay & ouvert. Sire, luy 
dit-il , je viens fuppliér Voftre 
, Majefté de faire mourir irf émiP 
fiblement un' malheureux qui' 
à fi bien' fait voir par ’fa 'chii-' 
te fcàndaléufe que la fragili-’ 
té ' humaine met r fàcilènient ï 
bout tous les enfèignenicnsdé' 
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la Philofophie. Le Roy frapc 
pé de cette reflexion du Taf* 
le & de cette maniéré de de- 
mander grâce y luy accorda liir. 
le champ la vie du criminel. , 
Quelque tems avant que dc' 
quitcrla France, il écrivit au 
Comte Hercule Contran Gen- 
tilhomme Ferrafois une Lettre 
qui eft imprimée parmi lès œu- ; 
vres, & où il paroît qu’ilavoit 
étudié avec attention le genie> 
de la Nation Françoife, donc 
il fait une comparaifon inge- ' 
i)ieuiè avec l’Italienne. 

La V Le^tion du Cardinal 
d’Efte eftant finie, le Taflès’en 
retourna avec luy à Ferrare. Il 
ne trouva pas que Ibn ablèn- 
ce eût diminué l’afFeftion que. 
le Duc avoir pourluy 5 au con- 
traire il en reçut mille nouvel- 
les marques ae bienveillance^ 
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& ce fut pour luy plaire, & 
par une efpece . de reconnoif- 
fance, que Thyver fuivanc il le 
mica compolèr fon lâminte^ 
qui fut reprelèncé dans, la mê- 
me lailbn. Cette piece qu’il ap- 
pclla Fable Bocagere^ & qu’on 
connoit mieux Ibus le nom de 
F amorale i eft un chef-d’œuvre 
en Ibn genre & un original, 
dont le Berger fidelle &c la 
lis de Scire n?ont, efté que de 
belles copies. Tout le monde 
fut enchanté de la nouveauté 
de ce fpeftacle & de ce mélan- 
ge de Bergers, de Héros & de 
Divinitez, qu’on n’a voit, pas 
encore viis enlèmble fur Je 
theatre. Il parut aux yeux des 
fpeftateurs comme un tableau 
merveilleux, où l’imagination 
& la main d’un Peintre excel- 
lent fàifoit voir en même tems 
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dans un beau paiiàge ; là gran- 
deur héroïque & la douceur 
de la vie champêtre animées 
de couleurs Avives &d’expref- 
fionsfi noblesse fi délicates j 
qu’on ne fit point de difficulté 
dé* mettre l’Aminte en> parallè- 
le avec tout ce que le théâtre 
ancien avoit fait voir jufqu’a- 
Jors de grand dans la Tragédie 
^ d’agreable dans la-Comedie. 
En effet, c’eft lin ‘tout formé 
de cés déu5t ' eàraéteres unis à 
la fois & adoucis’ par ce que 
i’Edogue a de plus tendre. On 
p^êùt dire qu’on n’àvbit jamais 
^ûi tant de belles chofes en- 
icmblé dànS'ünTi petit elpace : 
car l’Aminte* n’eft pas d’une 
fort grande étendue. Mais ce 
qu’il y avoit de fingulier pour 
ceux qui cônnoi'ffoient le TafTe , 
•e’eft qu’il s eftoit luj-même 
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dépeint dans ce Poëme fous la 
perfonne de Tirfis, & qu^il y 
paroiflbit dans cet état tran- 
quille où Tavoit mis la protec- 
tion du Duc de ferrare, & 
dans cet heureux loifir qu’il 
donnoit tout entier aux Mu- 
fes. On voyoit le portrait du 
Duc & de la Cour touché de 
la maniéré du monde la plus 
fine & la plus 'ingenieufe; & 
tout cela* eftoit rehaullë par 
Todieufe peinture de Mqple, 
fous le nom duquel le Taflè '' 
defigne un de les envieux, quoi- 
que fa modération èn ' ait fi 
bien caché le véritable nom, 
qu’on foit encore à lé deviner. 

On n’a * pu s’imaginer que le 
’Tâfle ait parlé des effets de l’a- 
mour avec tant de délicateflè, 
fans en avoir relîenti quelquè 
atteinte. Ce ftit vers ce tems-là 
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qu’on conjmençaà foimçonner 
que , comme un autre Ovide , il 
n’eût porté les yeux trop haut, 
6c qu’il n’y eût de la dirtîrnula- 
tion dans ce qu’il le faifoit di- 
re par Dafné. Ne veux-tu pus 
aiTnety T’/ryîr, luy dit -elle, tu 
es ajfezjeuney&jije ne me trom- 
pe<i tu n'es que dans ta vingt -neu^ 
viéme année, 

■ ' Il eft vray qu’en ce tems-là 
le Taflfe fit divers fonnets & 
beaucoup d’autres Poëfies fort 
paflionnées en apparence: mais 
il faloit que ce fût une de ces 
paillons Socratiques, qui ont 
pour objet la beauté confide- 
Vée d’une maniéré abftraite & 
par rapport à la vertu : & fous 
.cette idée même il fut impoflî- 
>le aux yeux perçants des 
Courtifans de pénétrer précifé- 

ment où vifoit le. Taffe par le 

foin 
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Ibiri qu’il eut de cacher fesien-; 
tiraens. • 

Il y avoit alors à la Cour du^ 
Duc trois Eleqnors ’égalémenc» 
vbelles Sciages, quoique cfc dif-* 
fercnte qualité. Ij»a première 
eftoit Eleonor d’Efte, fbeur du 
Ducj elje ne fe maria jamais^ 
& ayant- refuië tous les partis 
qu i s’eftoien t prefèntez avec 
une fermeté qui 'n’eft guefés; 
d’uiàgc dans une perfonn'e fpi- 
rituelTe & bien faites comme ek 
le eftoit^ elle vivôit hile auprès 
de Lauretté d’Efte, iDucheflè 
d’ tJrbin , ïàfœür aînée y^ui s’é^ 
toit feparée de Ibn mafiSc - re** 
tirée auprès du'Duc-fonèfrere;: 
Le Tarie avbit uîi grand àttai^: 
chément Sc -uri rgraiicl Tefpfeâ:| 
pour cette Printjefîè , qui<defdsâî 
côté l’hohorpit. haptéaient A'ùit 
ne cftime Sc d*dncapTa5eâibui^ 
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particulière. Elle eftoic belle, 
fage, & genereufej elle avoit 
l-elprit élevé, & paflbit pour 
tres-éclairée non feulement 
dans les belles Lettres, mais 
même, dans' les plus hautes, 
fciences. Toutescesperfeftions 
dévoient frapper le Tafle,qui 
eftoit^le plus affidu de fes Cour-, 
tifans : comme il paroifibit. 

par fès vers qu’il eftoit touché 
des charmes d’une, Eleonor, il 
ne/faloit pas, difbit-on, cher-^ 
cher ailleurs ja caufè de fà.paC- 
.Gela eftoit d’autant plus 
vrâifèmblable , qu’on lifbitbiea 
de fès^ Poëfies àdréfTées direftc-r 
ment à^cette Princeflè, & mê-i 
me eh , des termes fortintelli- 
gibléS-îTélle eft laChanfon ( Içs^ 
Italiénsiappellent àihfi une ma-i 
nieifer -d'ElegieQ qu’il fit lors 
"qu’on parloit de :1a marier avec? 

‘J 
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un grand Prince. On ÿ voit l’a- 
mour, la jaloufie & le defef- 
poir peints de, leurs couleurs 
les plus vivès &; les plus natu- 
relles : mais d.fout aVQuerjatiffi 
que.ce.ne ibnt pas . des preuves 
coucluantesàrégard d’un Poè- 
te, quia toute uberté de fein-i 
dre êc de dire ce qtfil luy plaîci 
Jamais il ne:s’eft ;fait .tant de 
vers tendres pa(fionnez,qUc 
Pétrarque î en z fait pour là 
Laure i l’année , le jour ,& l’heu- 
re de la naiflàncede.làpalïxon^ 
fon. ’ progrès j & là -finjy font 
marquez fexaâementîic’eft ,un 
détaü perpétuel de tout ce que 
l’amour peut faire faire aupluÿ 
fournis de fes efclaves : cepen** 
dant,on ne laiflè pas de doutée 
d’une palfion fi bien îcirconftan- 
ciéè , & l’opinion qui veut que 
cette Laure ftt une idole qu’il 
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formée’ pour avoir ôc- 
cafion de verfifier dans fà foli- 
tude, < n’efti pas» peut-eftre la 
moms 'probable, <: / : ' ' 

«La feconde' Êlebnor quVri a 
voulu donner pourmaîtreflè au 
Taflèi èftoit la Comteflè de 
S. Vital , fille du ComtedeSa- 
làr'&feiiïme de' Jules Tienne 
pour - lors Cohite :& depuis 
Marquis : dè Scandiano." Elle 
pafibit'à lai Cour de Ferrare , où 
elle - demeurbit alors, pour la 
plus belle & la plus eftimable 
perfonne d’Italie. Ceux quireni- 
doient au^- Taffe Ia -)jufHçe de 
croire qu’il n’a voit pas efté af- 
fez temcrâire pour lever les 
yeux jufqu’a la fbear de fon 
Maître , vouloient qu’il aimât 
cette Dame, fl eft vray qu’il la 
voyoit ordmairement 5 & qu’élle 
avoit efté ibuvent le fujetdefes 
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vei*s>'‘ eni' lit * de fort 

iendfes 'for -fort- 
bouche, Tuf ïbn‘ miroir, fur 
fon portrait, & for une mat- 
carade qu’elle avoir faite. 

La troi fiéme Elèoflbr étoi tune 
DemoifeUe,f qui eftofc'au fér- 
vicë dë la '-'Frinceffo''yu ïiiè- 
me nom. On^ crbÿoit celle- 
cy. plus, propre-à-eftre^ l’objet 
d’un'amour'ovdinaire. Le Talîe 
foy râvoic ëxpiiméÆ^ 
dans, des vers faits 'itôut ëxiprés 
pour cela , & fur tout dans une 
de fes Chanfons , où après avoir 
avoüë qu^’ili avoit porté fts re- 
gards for la Princefle," il'recoïîr 
noît que ix!Mgiïeur{&: ifon élé- 
vation- Payant' foi t^mnoncer à 
toute efperance’, il .s’arrête à 
cettéDemoifclle, dontPéckeft 
plus proportionné: au iîen. 'r. ” 

_ • - Mais [oq cavpit .beaiur former 

C 3 
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ides cô^iieflmes.îfiir la prete^ 
duëpafÛon duTaflcjil iejoiioit 
tous les jours dans iès vers dt 
ceux qui vouloient deviner ce 
qui fe paflbit dans fon ame. Il 
en feifoit i tantôt pour les trois 
Eleonors àja fois, .tantôt pour 
deux,'& pour une fcule [3 6cîil 
donnoit fi bien le- change, 6c 
tenoit une conduite fi lage ,que 
les plus curieux ne purent par» 
>enir ni à'fçavoir s’il aimoit ver 
ritablement ,, i ni fi le . my flèiie 
même .qu’il publioit de vouloir 
faire de fon amour, cftoif un 
myftère en effet, ou une fidion 
poétique. iv:; an î i ‘ ' r ;> 
- , iCequ’ily a dCTeiiiable , c’cfl 
que le tems où ces chofès fe 
pafibient , fut Je plus heureux 
de làî vie. Son mérité ' eftoit : re-*- 
connu de :toütlemonde,àqueU 
ques envieux prési^ qui . bien 


f \ 
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loin de luy faire de la peine, 
s’attiroient par là le mépris des 
honneftesgeiîs. Lesperfônnesà 
qui il vouloir plaire, le vdyoient 
avec plaifir. il eH-oit de routés 
les parties du Duc. Les con- 
verfations , les M lifes , . les pro- 
menades parragéoiènr agréa- 
blement ' fon tems : mais là 
Philofophie ne Tabandonnoic 
nulle parti tous tes honnêtes 
plaifirs, bien loin de le diffîper, 
eftoient pour lüÿ des • Matières 
de reflexibrii ' * ‘ 

Le Duc ' ayant tué un’ furieiik 
fànglier d’un coup de fufil.dans 
•une chaffè pù il avoit mené le 
•Talîè, iuy demandant s’jl 
avoit jamais vû un ahimàf plus 
farouche. J’en ay vii beaucbupi 
répondit-il. Mais en quel lieu^ 
reprit le Duci A'iâ Cour dé vô- 
tre Alteflè, luy dit-il. Quels 
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font donc ces animaux, conti- 
nua, le Duc. Ce font les médi- 
fans , conclut leTaflè. Dioge- 
ne avoir dit avant luy, que de 
toutes les morfures des belles 
j&uyages la plus, dangereufe éf 
toit celle du médifant ,, & des 
domeftiques celle du flateur.- 
, Une autre fois il avoir fuivi 
le Duc à la promenade fur le 
lac de. Comacchio. Le bateau 
elloit . pdtij:, & ^le Duc n’y 
Wûit/fait entrer que le Taflc 
cet ennemi fans nom dont 
410US avons déjà parlé. En (br- 
tant du bateau cet.homme an- 
tificiei^ prelenta la main au 
Taflp^.pour luyaider àdelcen- 
dre> ^ dans le cleffein de faire re»- 
ïipiarquer au Duc , que bien loin 
H’eftre maLerifemble, ils vi- 
yoiént en grande amitié. Mais 
le Tailè, ,qyi connut fz rufcj 

r *• 

» : 
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lë regarda-en s’arrêtant, &‘lüy^ 
dit*: Gé^n^èft" pas ^ à défcêndre 
Mon fleur , que je voïKÎFôiÿ cftreî 
aidévc’eft à^rnonter;^' ^ ’j 
On luy. rapporta dê ce ‘mê- 
me hoiTimey^ qu’il' ne gardoit 
plus de meiures- à- ion égard , 
& qu’il médifbit de luy publi- 
quement &- en tousiiëux:'- EaiP 
fèz-le‘ faire le T^ffe ^eir 
riant;' encore" Xvâut-il^iniieuxi 
qu’il dtfe du'nialdé rnciy àtout' 
le monde", que fi tout fè mon- 
de lûy en difoit dé moyi " 

- Ç’éft àinii^ue la Phitbibj^iidf 
lè mëttbit i couvert dë dé$'^in*ï^ 
Aillés' j qui' lie ' froli Woièn t* n uî- •* 
Icment fà tranquillité. Il profi- 
ta * de fonloifir pour travailler 
à fon poëmc'de 

,:ibais^cè'hé fut paslc^ qui : 
lè mit atiR jëür y ' il fut imprimé - 
centre (bii'^gréj'dës-qu’iL en cut^* 

C y, 
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font donc ces animaux, conti- 
nua, le Duc. Ce font les médi- 
fans, conclut leTalîè. Dioge- 
ne avoir dit avant luy, que de 
toutes les morfures des beftes 
fauvages la plus, dangereufe ér 
toit celle du médifanc,, &‘dcs 
domeftiques celle du flateur.* , 

, Une autre fois il avoir fuivi 
le Duc à la promenade fur le 
lac de. Comacchio. Le bateau 
eftoit pei% - & le Duc n’y 
Wqit fait entrer que le Taflc 
cet ennemi làns nom dont 
.nous avons déjà parlé. En for- 
mant du bateau cet. homme an- 
tificiej^^ prelenta- la main au 
Taflp ; , pour, luy aider à defcen- 
dre, èç dans le deflein de faire re»- 
inarquer au Duc, que bien loin 
H’eftre maLeiîlemble, ils vi- 
voient en grande amitié. Mais 
le Taflè, qui connut fa rufc. 
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lè regarda ^n ‘ s'arrêtant, 

dit-: Ce pas * à défcèndre',' > 
Monfieur , que jë voüdfQiÿcftre* 
aidé) c’dft à^moÊier»^' '/j.j 
O n l.uy rapportàidé ce’ mê- 
nie horiimé,’ '-qu’il^ ne gardoic 
plus de mefures à- foir égard) 
& qu'il médi/bit de luy publi- 
quertîent & en tous lieux:'** ILaiP 
fez-le^-fairé,>^rfîtuië T^flè'ieiP 
riant/ ‘encore^ \vâur-il^‘inietix^ 
qu il dÜè'du'itiardé mciy à touc' 
le monde j que fi tout îè mon-' 
dc'lûy eh'difoit dé'moy^nv»«« ,i 
^êfiainfique ià Pliitbfopfiie ^ 

lê ntétcbit à couvert de ces-'in-^ 
AilféS j qui' rie-^r^oiibloièntMiul-'' 
Icment fà tranquillité. Il pmfi-; 

ta ‘de ion loifir pour trav^iîlei* * 

a Ion poëmc'deÿ^^ 

— .i" ft t'paslOTqui: 

le mit ^tr^jôürî* il ftt imprimé^ 

œrttre fôji^gréidës-qu^iLea eut.- 

C f, 


Digitized by Google 



fS ; L A V I E 
achevé le derni^. Chantî ce; 
qui : arriva à. la trente-neuyiér; 
me année de /fori âge> & iàns[ 

3 u’on luy permît d’y mettre la, 
erniere main. v; i î ' 


Le Public, en >ayoit déjà viV 
plufieurs. lambeaux. A mefurc 
qu’il en compofoit quelques^ 
Chants, l’autorité de fes patron^, 
ou,l’importunité&^ l’adreflc de 
fes amis ;le^ luy enlevpient,rll$; 
couroient. en ' manufcrit , Sc les 


Libraires avides les impri- 
moientle plus fou vent fur.de, 
méchantes copies tronquées& 
pleineSj de. fautes. Ç’ejft ainfi; 
qù’emayoient parutles quatre 
premiers Chants , puis deux au- 
tres, enfuite huit ou dix à la 
fois, jufqu’à ce qu’enfin. ils fu-: 
rênt imprimez tous vyigt,. fort 
incorre.fts,‘& même imparfaits r 
en 1 Î74- par; Ange Ingegneri >. 
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qui s’excufoit fur ce qu’il ne 
luy avoit pas efté poffible d*éh 
recouvrer de copie plus ‘entiè- 
re. Cet Ouvrage ne laiflà pas 
de fè répandre par tout , tel qu’il 
eftoit, avec un fuccés prodi^ 
gieux. Non feulement l’Italie, 
mais tout le refte de l’Êuropé^, 
& les parties du mondelesplus 
éloignées le reçurent comme 
un prefent du ciel. ^Il fut tra- 
duit en Latin, enîFiançoisV en 
E/pagnol, en 'Arabe même & 
en Turc; &l’on j^eut dire que 
jamais Ouvrage dé cç géufe 
n’avoit porté fàTcputation plus 
haut,' ni plus loin.- 
. En ce tems-làun’grand Sei- 
gneur luy envoya un Exprès , 
pour luy offrit une gfoflé fbm- 
me d’argent j f dans . le • deflèi ri 
peut-eftre de le détacher du 
Duc de Ferrare, & de l’attirer 

C 6 
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auprès de luy par Hefperànce 
djiine meilleurè fortuné. Il de- 
. manda à l’Envoyé quelle raifon 
avoir foh^Mâicre de faire un fi 
grand prefènt à un homme qui 
ne luy eftoic attaché par aucun 
^endroit. \C’eft 5 luy dit l’En? 
^ypyéji la réputation de voftre 
yertu,qu il l’engage à vous gra- 
tifier.. Si cela eft^. répondit-iU 
.voftre. Maître agréera donc que 
je ne démente point la renom» 
mée 5 , • & il renvoya: l’Exprés 
^nsivouloirrien accepter.* > 
-} Q^lquePhilofophe qu’il futi 
il ne ippuvoit pas eftre» infenfi^ 
ble a tant d’applaudiflémensi 
mais fà joye fut troublée par la 
perte qu’il fit;en ce tems-là de 
ce qui luy reftoit dé plus cher 
au mondé. Bernard Taift paCf 
jÈpit fe Vieillcftè en repos à;OA 
tilJé.ftti: le Pa> dont la. Duc da 

•: .J 
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Mantouë luy avoic donné le 
Gouvernement II y tomba ma- 
lade & 'fur Pavisqu’on en don- 
na au Taffe, il lè rendit en di- 
ligence auprès de luy. 11 ne 
bougea de ion chevet pendant 
toute fa maladie : mais il nepuc 
par tous fès foins Pèmpêcber de 
payer le tribut à la Nature. La* 
violence' du mal & la foiblefle 
de Pâgejoùileftoit, Pemporte- 
rent fur les remedes^ôc il fa-* 
lut qu^ii - vît mourir ce cher 
pere qu’il aimoit fî tendrement y 
3c à' qui il a voit / tant ‘ d’obliga- 
tions. . -'i r ■* • - 'A- 

Le Duc de Mantouë a voit» 

toujours eu beaucoup de ten- 
drefîè Sû déconfideration pour» 
Bernard TafTe 5 .& dés’ qu’il eut 
appris fa )mbrt^,:il envoya lever; 
le corps: avec beaucoup de» 
pompcy Jb fit porter à Man-- 
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touë dansTEglifè de S. Gilles, 
& enfèvelir dans un tombeau 
de marbre; avec cette fimple 
infcription ^OffaBernardi TaJJi , 
eftant perfuadé quelefèul nom 
de cet homme illuftre faifoit 
fon éloge. Ce Duc eut tant de 
refpefl: pour (a mémoire, qu"il fit 
eonftrver dansfbn Garde-meu- 
bledeux portières avec les armes 
écartelées deTaflè & deRoflî, 
qu'on montroit aux Etrangers 
parmi les meubles précieux de 
çe Prince. Le tombeau ne fub- 
fi.fta pasylong-tems, parce que 
le Pape fit un réglement,: pat 
Içquel il ordonnoit de.démob’r 
tous ceux qui t embarraflbient; 
les Eglifes. Celuy de j Bernard 
Ta4îe fuivit en cela le fort de. 
plu.fieurs autres,,^ ifes ostfurent. 
mis ailleurs dans la même! Egli-' 
fc. k'/Taflè s’en plaignit daiw 
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un Sonnet au Cardinal ^Albano 
en ces termes; de mon per 

re ne font plus enfermez dans un 
tombedüdemarbre ^que P on puijfe 
entourer de, beaux éloges en proje 
& en vers, s ils font cachez indir 
gnement dans lefein obfcur de la 
terre. Mais il luy ayoit compo- 
fé une Qraifon funebre>\ quile 
mettra pour toûjourslàfabritlô 
rinjure du temps &!dui caprice 
des hommes. C’eft la belle El^ 
gie qu’il fit fur fa niort» fi plefc 
ne de. douleur^ idc- tendreflè.Sc 
de fentimens nobles: & éleye^v 
-i. Cette mort . fut le . comment 
cçmcnt;d^ malheursjdu Taffci 
Le tems avoit à > peine remis le 
calme dans Ton elpritj qu’il, le 
vit /accablé; de tous eofte^ des 
çhagrin$; qui Lhe fabandohne? 
rerit qu’avec la vie., IlTgt aftaÎT 
qué en iès Ouvrages, en (grc-» 
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putatïon , en fon efprit , & en & 
perfonne V commenous râlions 
voir dans la fuite. 

Pendant fbn fejour à la Gour 
du Duc Alphonfe 5 il s’eftoit lié 
d’amitié avec un Gentilhomme 
de ‘Ferrare qui faifoit ordinai- 
rement fa Cour au Duc, & 
qui Juyi âvoic! ' paru honneftè 
ftomme. dis nfâ voient rien de 
^èc^et:>r4^n “pour rautre , & le 
Tàfîè le* rcgatdâht^^^ c^ un 
autres 1 U y^mônie, luy ouvroit 
fon cœur fans précaution & fans 
rcfèrVo. Comme il n’àvôit pù 
foy confier rien' que de fort in- 
nocenr for fes; prétendues "a- 
mourSi il crut que' le Taflè 
eftôit plus retenu fur ce chapi- 
tré qu’il^tic devoir d’eftre avec 
un^atriifcomme hiyr Gela piqua* 
fa^curidfité i il voulut approfon- 
dir par-? luy- même ce miftere» 
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,qu*on luy faifoic, Sc il s’imagi- 
na d’avoir, fait des découvertes 
dans le cœur du Taffe, qu’il 
ne devoir qu^à là, pénétration. 

Il fe trouva, iî plein de ce qu’il 
s’eftoit imaginé fur cela , qu’il . 
ne put s’empêcher d’en parler^ 

6c il dit des chofes qui pou- 
voient faire des affaires au TaC- 
fe 5 non feulement auprès des 
perfonnes qu’il eftimpit infini- 
ment 5 mais.auprésdu Ducmêr 
me. Le TafTca à,qui tous fes 
difeours revinrent , en voulut 
•prendre un éclairciflement a- 
yec luy. L’infidele ami^ n’eut 
aucune bonne raifbn à dire :.& 
bien loin de s’excufer, il ,reç^ 
.fes plaintes d’une maniéré fi 
defobligeantCjque le Tafîeluy 
donna un fbufîlet. C’eft .le feiri 
emportemcnrqu’ifait eu;defa 
vie dans tant d’oçcafion^ ^ prêt 
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iantés d"en avoir 5 & encore a- 

» * » 

t’on fçu de lu y qu’il fe porta 
à cette violence, pour ne' pas 
donner lieu de foupçonner en 
le ménageant, qu’il apprehen- 
doit de Tuy voir pouflèr l’indit 
cretion plus loin. 

‘ ‘Cela s’eli'oit pafîé dans une 
'{aie du Palais du Duc. Ce n’é- 
toit pas un lieu où l’on pût ti- 
rer l’épée. L’ofFenfé fe retira 
couvert de honte & enflammé 
dé colère, mais il envoya, fur 
le champ appeller leTaflè ,qui 
accepta le défi, & alla trouver ^ 
fon ennemi hors la porte de S. 
iéonard , où il- l’âttendoit. Ils ti- 
rèrent l’épée, & allèrent l’un à 
l’autre avec une grande intrépi- 
dité de la part du Tafîè, & 
beaucoup de fureur de la part 
défont ennemi: mais comme 
ils étoient aux mains, trois freres 
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du dernier vinrent lâchement 
fiir.le.TaflèjL.Jjour vanger tous 
enfemble l’injure qu’ils avoient 
reçue en la perfbnne d’un (euL 
La vue de tant d’ennemis l’anir 
ma J bien loin de l’étonner. D 
preflàceluy qu’il avoitèn.teftej 
a mefure que les iau très? s’appro? 
choient j Sc luy fit une grande 
bleflure.. Les troisfreres qui Juy 
-.virent porter i Je coup, couru»- 
rentfiir luÿrcn; enr^^' daris 
ib de^ de.s’en dé&ire ffins 
quartier: mais le Taflè (bâtînt 
le choc , & les mena fi bien tous 
quatre, que fans qu’ils pufiènt 
avoir le moindre avantage fur 
luy , il en blefla encore un rauj- 
tre. Ils n’auroient pas eu àuffi 
bon marché de fz vie qu’ils fc 
l’eftoient imaginé : mais l’ac* 
tion ne ferpafloit. pas fort loin 
de la vifej ils furent ièparez 
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par uné foule dit monde quiat- 
couruc^^u. braie 4e ce combat. 
Cette bravoure ’du Taflê furprit 
les'Ferrarois. Ils n’ignoroienc 
pas i farnoblefle, & ils admi^ 
roicnti'fcm'.' efprit & fa. vertu: 
mâisnls Jeicroy oient capable de 
toute àutre^: ehofe, ^qued*uné 
aârion fi vigoureufe. ^ 

, Pendant . q u ’on emmenoit fes 
ennemis Taflerdemeuroit 
fur k : lieu du œmbat avec : un 
grand (àng-'froidj :& comme il 
s’y :àflembloit grand nombre de 
parens dés blefiezvquieftoient 
d^ûnedes meilleures. Maifons 
de Ferrare ,un Officier aini par- 
ticulier . du i 'T aflü' appréhenda 
quelque nouvellé infiilte', illiiy 
conleilloit de fe rétirer prom- 
tement , * & coihme il luy iexagr 
gerbitricsî raifons qu^il y avoir 
de cr^dre i Eourquoy voulei> 
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vous , Monfieur , luy dit le TaJ[- 
féjjetcer la crainte dans mon 
cœur.i vous, qui rayez fi. bkn 
bannie du vôtre.?:! ii . i 

On ne .pdricMt ldans.) Eerrare 
que. de ce combat & de lajya- 
leur dùTafle« & Ton yiît.cour 
rir long-tems ces deux petits 
vers en maniéré de., proverbe. 

J Cm la pmna.exin la ^oda j 
Neffun val. qiimto Tafquatüi, 
Tout cede à la.valeur du Tafle, 
Qu’il ait l’épée ou la plume à 
la main. . . l : ’jo 

î Lès quatre frétés stenfuirent 
de’ Ferrare tout honteux d’a* 
voir efté battus > par», un feul 
homme, & par unr.komme. de 
Lettres j & de peur d’ellre ar- 
irêtez par ordre du Duc .pour 
avoir manqué au relped qu’ils 
luy dévoient , ■ en défiant le T af* 
fedans fon^ Palais, & enviof 
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lant cnfiiite toutes les loix de 
rhonneur. Cette précaudon ne 
leur fut pas inutile. Le Duc té- 
moigna un grand reflentiment 
contvé euxy les bannit de Tes 
£tats,' &c confilqua leurs biens% 
Pour le Taflè, ne le (entant 
coupable de rien , il (e tenoit 
dans (bn appartement 9 où. le 
Duc le (ît arrêter, non par ma- 
niéré de punition , mais , cbm- 
t»e il s’en expliqua publique- 
ment, pour empêcher les fuites 
de cette affaire, & le mettre à 
touvett des -cntreprifes de’ (es 
ennemis ,rqui auroient pu' luy 
joüer quelque tour, s’il eût paru 
dans la ville,où ils ^voient beau- 
coup de parens & de puiflàns 
amis. Lc'Tafle eut un grand 
chagrin de (e voir ainfi detenu ^ 
& la folitude luy/donnant lé 
loilir de faire des réflexions, il 
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fi’alla mettre dans refpritqiiela 
rigueur du Duc pouvoit bien 
avoir pour caufc l’éclat qu’a- 
voit fait à Ferrare le fujet de 
fz. querelle. L’avanture paroiC- 
Ibit afîèz d’un homme animé 
de quelque paflion violente: 
on auroit pris des ombrages 
à moins. Le Taflè avqit dans 
cette Cour un ennemi dange- 
reux & puilîànt, qui pouvoit 
avoir empoifbnné dans l’efprit 
du Duc fon. attachement pour 
la Princeffejî& à qui, il ayoit 
donné beau jeü par ce quivê- 
noit d’arriver. Il eft. vray qu’il 
n’avoit'rien le reprocher. Ji 
ne lêntoit dans Ibn cœur que 
relpeét, eftime , admiration , ou 
tout au] plus une palîîon fif pu- 
re fi philbfophique, que lé 
Duc en aurpit pû voir tous les 
mbuvemens fans s’oflfenfer: 
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mais dcqiioy pou voit luy fer- 
vir Ton innocence, files appa- 
rences efioient contre luy ? 

On eut donc beau luy dire 
que fa détention ertoit un té- 
moignage de Taffeétion du Duc, 
plutôt que de fa maiivaife hu- 
meur-, rien ne put le guérir de 
fes foiipçons & de Tes craintes 5 
il ne penià plus qu’à chercher 
fa fureté. Ce fut alors qu’il fen- 
tit pour la première fois la per^ 
te de fts biens, qui. auroient 
efté pour luy une ‘ reflburce 
dans l’extremité où il eftoit. La 
douleur de la rhort de foh pere 
fe renouvella auflî j & les con- 
tinuelles attaques que les en- 
vieux donnoient à lés ^Ouvra- 
ges ,2^ âieheverent -de le jétter 
dans une profonde ^mélanco- 
lie, & redoublèrent fi fort l’cn- 
nuy de fa prilbn, qu’il relblut 

enfin 
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enfin de s’en tirer par la fuite. 

* Ce fut là , dans l’opinion de 
plufieurs , la première marque 
de folie que donna le Taflc. On 
trouva que c’eftoit Une grande 
folie en luy de s’eftre mis dans^ 
l’efprit, que le Duc qui luy 
avoit donné des marques fi fo- 
liées de fa. * bienveillance, eût 
pu prendre contre luy des im-- 
prenions, qui luy dullènt faire 
appréhender pour la vie; & que 
c’eftoit mal reconnoiftre les 
bontez de ce Prince, que de le 
dérober à fa proteftion*, dans 
le temps qu’il nepenlbitqu’àle 
fauver de la rage de les enne- 
mis. Mais le Tallè, comme 
nous le verrons cy-aprés, 
croyoit avoir des railbns puif-^ 
fantes de douter de cette affe- 
ction du Duc , dont on vouloir 
qu’il fe flattât 3 & foit qu’elles : 

D 


Digitized by Google 



74 L A V I E 
fuflènt feuflès ou véritables, il 
pouvoit eftre frapé de crainte, 
iàns eftre accufé de folie. Il 
craignit donc, il s’ennuya dans 
fà prifon , & après y avoir pris 
patience prés d’une année, il la 
rompit, èc s’enfuit à Turin. Il 
y demeura quelque tems in- 
connu f par le foin qu’il prit de 
s’y cacher > il avoir pris le nom 
d’Homere Fuggi-guerra: mais 
quelques perfonnes ayant veu 
de les vers ( car il ne pouvoit 
s’cmpefcherd’en faire } on eut 
d’abord de violens foupçons 
de ce qu’il eftoit. Philippe d’E- 
fte qui eftoit à la Cour de Sa- 
voye, & qui avoit joüi de la 
converfotion du Taflè à Ferra- 
re pendant plufieurs années, 
l’ayant rencontré par hazard, 
le reconnut d’abord , le dit 
,au Duc de Savoye. Celuy-cy 
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k fit chercher par tout, felefit 
amener , & Payant raflîiré par 
fes câreflès & par !a proteftion 
qu’iHuÿ prorpit, lé logea dans 
fon Palais j où - il reçut toutes 
les marques de cbnfideratioii 
& d’eftinie qu*il pouvoir fou- 
haiter. [Tout ce qu’il y avoir de 
gens diftiriguél: à la Cour de 
Savdye , dans ' Turin ' & dans 
les Vilte^ vëifihés, s*empfefle- 
rentà le vifiter, & à luy offrir 
fervicé.'On lüy fit des honneurs 
qui aurôient pu fatisfaîrel’hom- 
niè dù‘‘ nionde le plus 'ambi-' 
tieux ^ mais tout cela ne put pas' 
vaincre fa mélancolie iii lé gué- 
rir de fes fbupçons. Le Duc 
qui fe plaifbit , extrémément à 
fa converfàtion , lùy demanda' 
un jour familièrement, com-‘ 
ment pouvoir faire un Prince 
pour skmpefcher d’eftre trom- 

D 2 


Digiiized by Google 



j6 L vA,. V l'E . 
pé par les paflîons &par lesfla-î 
teries defesConfeillers. Servez- 
vous du confeü des morts , dit 
le Taflè, voulant parler dcslir, 
vres, qui difeot . la vérité iàris 
égard & fans intcreft. p , 
Cette familiarité du Duc de 
Savoye ne put pas fappriyoi-; 
fer, il crut qu’il ne pçu^qitpas. 
reliftcr aux prierez de celuy dè\ 
Éerrare, & qu’ih nc; yoqdroit 
pas ficrifier l’amitié d’un Prin- 
ce fon égal à la fureté d’un /im- 
pie particulier J il. /Crfortifia de 
plus, en plus par ifçs continuel- ' 
les, feïlexipns , dans., la . penfce- 
que lé Duc de^Ferr^e de haï/^ 
foie, & qu’aigri par fa fuite il 
le pourfuivroit par tout. Ces 
terreurs l’empe/cherent de pro- ; 
fiter plus long- temps des bontez 
du Duc deSavoyej & regardant 

Rome comme le feul endroit 

/ * * • . • 


Digitized by Google 



P u ^T A s^E. , 77 

dé ‘la térrc où il ppurat: ^ 

Tèt} ü^ caficre fiireté, il refp- 
lut dë's’y retirer iricéïîàmment. 
Il partit donc uii matin fans 
rien dire à peffonne, &* il en- 
treprit' ce I6n]g \êc; péhibfe 
téyage-tout ïèulv infconnu ' & 
mal poùrviV <^es : ehofes necéf^ 
fàires pour le faire avec quel- 
que • commodité. 11 y arriva 
après avoir beaucoup fouffert: 
il alla droit au 'Palais du Cardi- 
nal Albârio, & â appartement 
dè Maurice Càtaneo, où' il 
avoit paffé autrefois lî douce- 
ment le temps de fon enfance. 
Ce bon Cardinal , & ce cher &è 
ancien ami ' le receuren travée 


des témoignages d’affe£Vion qui' 
luy firent oublier lès fatigues de 
fon voyage , & iüy rendirent fa' 
première tranquillités Dés que- 
le brùitv’dè fort ^arrivée fut ré-'^ 

D 3 
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pandu dans Rome ^ oqtte Vilfe 
il accoutumée aux grands ipç^ 
(ftacles, eh fut toute émûe.’Les 
Cardinaux , les Princes'% les Pre- 
lats, les Sçavans, le peuple 
méfnae, rie purcpt diflîiimler la 
joye qu’ils reflèntoieiJCjdç 1 î| 
preferice de cet homme extra-, 
ordinaire. Il fut accablé de vi-r 
fites on s’aflçmbloit daiis les, 
places & dans les. rues pour lé; 
voir palier. Il leinbloit qu’il 
n’avbit plus qu’à; joüir en re-, 
jx)S de la réputation, & de la. 
fureté où le mettoit la bien- 
veillance publique dans cette; 
Patrie commune. Mais le defir 
de revoir celle où il eftoiçvenu; 
au monde , & d’aller embraflèr 
là fœur Cornelie, dont il fe 
voyoit li proche , le tira comme . 
malgré luy de, cette derniere 
retraite. |1 le laifla. donc ; allerl 
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à ce penchant qui paroift aflèz 
naturel J mais lors qu’il en eut 
formé le deflein , fa. mélancolie 
qui ne le quitoit point, quoy 
qu’elle femblât quelquefois fai- 
re trêve avec luy, fè ré- 
veilla, & le jetta dans des 
réflexions fiir le pafle qùil’aU 
larmerent: il craignit que les 
Officiers du Roy d’Efpagne ne 
vouluflènt le rechercher fur le 
pafle. Ils l’à voient condamné 
comme rebelle, lors qu’il fui- 
vitfon père hors du Royaume " 
de Naples. Les maximes feve- 
res & la haine implacable des 
Efpagriols luy firent appréhen- 
der , qu’ils ne vouluflènt éxècti- 
ter contre luy la fentence qu’ils 
a voient donnée en ce temps- 
là. Il v'oulut prendre fes pré* 
cautions, & faire ce Voyage 
fans le communiquera peffbri 

ü 4 
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ne; Pour tromper Cataneo, il 
feignit de vouloir s’aller diver- 
tir à Frefcaci. C’eftoitversla fin 
du Printems 5 la feule beauté 
,de la maifon eftoit un prétexte 
aflèz fpecieux pour cette prôr 
incnade 5 il la fit en effet , mais 
fur le foir il gagna ieul & à pied 
les Montagnes de Velletri, 
par un chemin qu’il ne connoif- 
foit pas. La nuit l’âyant furpris 
dans ces endroits écartez, il 

s’alla mettre à couvert dans des 

' ' * — ^ * - * * ' ■ * 

cabanés de Bergers. Ces pau- 
vres gens le receurent le mieux 
qu’ils purent : il fit un fort mér 
chant repas, fuiyi> d’une nuit 
fort incommode, qui, né fervit 
pas à diminuer fà mélancolie. 
Il la pafîà toute entière à réver 
à ce qu’il ayoit à faire, & il 
s’affermit fi bien dans fes foupr 
5pns« qu’ils le porterent à fc 
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fervir de Toccafion & à fe dé- 
guifer en’ Berger. Peut-eftre iè 
nr-il un plaifir de-fe mettre eh 
cet habit • d’inndcence*> qu’il 
aVoiü rendu- fi- agréable dans 
ion’ A milite. Quoy qu’il en 
fokf il demanda le lendemain 
aux Bergers un de leurs habits, 
leur ofiranr le fiert en troc 5 ce 
qu’il n’eut pas de peine à obte- 
nir, par-l’avantageque ces bon- 
nes gens y trouvoientj Sz ainiî 
travefti il continua Ton chemin. 
Il n’eftoitguercs bon piéton 5 & 
il marchoir par des endroits 
fort rudes j de forte qu’il n’arri- 
va à Gayette que le quatrième 
jour, fi brifè qu’il luy elioitim-, 
poflible d’aller plus loin, il y 
trouva henreulement une bar- 
que de Sorrente qui alloit faire 
voile: il s’y embarqua - avec 
quelques autres pafiagers, & 
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un vent arrière les favorilànt 
toute la nuit, ils abordereat à 
Sorrente le lendemain au point 
du joor, fans avoir touché à 
Naples, comme le :Taflè l*a- 
voit fouhaité, quoy qifil ifen 
eût rien témoigné, il entra dans 
la Ville, & enuiite dans la mai- 
ibn de fœur. Elle eftoit veu* 
ve , & deux fils qu’elle avoir , 
eftoient en ville*, de forte qu’il 
la^ trouva feule avec quelques 
filles defervice.il s’avança vers 
elle, feignant d’eftre envoyé 
pour luy donner des nouvelles 
de fon frere, & luy rendit une 
lettre qu’il avoir préparée, & 
dans laquelle il lui faifoit enten- 
dre qu’il fè trouvoit en grand 
danger de fa vie , & qu’il auroit 
peine à s’en tirer, fi elle ne luy 
donnoit en cette occafiondes 
Ql^rques de fa tendreflè, 6c 
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n’obtenoit de quelque perfon- 
ne puiflànte des Lettres de re- 
commandation. Il fe rappor- 
toit du furplus à ce queluy di- 
roit le Porteur de fa lettre. 

Cette pauvre Dame route 
troublée. d’une fi mauvaife nou- 
velle, le pria de lùy-dire le dé- 
tail du malheur de- (on frere. Le 
feint Porteur luy en fit l’hiftoi- 
re prétendue, avec tant de cir- 
confiances affiigeanres, & en 
des ' termes fi touGbans, -que 
fiiccombant à fà douleur, elle 
tomba en défaillance. Le Taflc 
ne pou voir pas avoir une preu- 
ve plus fenfible de là rendre aP- 
feftion de fa fœur : aufiî (è re-' 
pentant de l’avoir mile dans cet 
état par Ibn récit, ii commença 
à la confoler, en luy diminuant 
la crainte du péril , & le 
connoifire à elle inlèhfiblement 

D 6 
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& par de longs détours , de peur 
que la faifantpaflerfàns milieu 
d’une extrême douleur à une 
extrême joye, elle , ne tombât 
dans, .quelque accident plus fâ- 
cheux :c’elîdii moinsainfi qu’il 
s’exeufty lors qu’elle voulut iè ^ 
plaindre de/ti tromperie r qu’il 
luy avoit faite.’ La /joye qu’elle 
eut de voii* Sz d’embralïèr chez 
elle ce frère : unique .qu’elle 
cheriflbit fi tendrement , ne peut 
pas. bien. :sfcxprimer< . Après les 
premières îcarefles. elle voulut 
Içavoir de-îluy ce 'quiil’avoit 
obligé .de.la venir:voir dans un 
tel équipagfe; Le Tafiê Iny dit 
les «motifs de fon déguifement, 

& ayant témoigné’ qu’il feroit 
bjten^aife de n^eftre^ connu de 

Î jerfonne , Cornelie qui ne vou- 
oit que âuy plaire, envoya 
chercher fes eivfans, & quel- 
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ques-uns*de fes parens les plus 
proches, qu’elle jugea pouvoir 
eftre du fccrec. Ils concertèrent 
entr’eux que le Tafle pafïeroit 
pour un parent venu de Berga^ 
me à Naples pour fes affaires, 
& enfuite àSorrentepour avoir 
le pîaifir deles voir. Cette pré- 
caution prifej le TalTe s’arrêta 
auprès de fa fœur tout l’effé, 
joiüfîarit à fon gré des commo- 
ditez d’une maifon qu’il pou- 
voir regarder corrime fienne. ‘ 
Il n’y a pas de pais au monde 
plus délicieux que cette cofté 
de Sôrrente. La beauté & la 
variété de là campagne n’y pa- 
roift jarriais mieux que dans la 
fàilbn des chaleurs vc’eff alors 
qu’elle eft' particulièrement un 
endroit fait pour les Mufès. 
L’ombre '& la Verdure des- bô-î 
cages, le murmure des daires 
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eaux qui y coulent & furies col? 
Unes & dans la plaine, la ferti- 
lité du terroir, un vent frais qui 
tempere fans violence f ar- 
deur du Soleil, Sc ne trouble 
point la tranquillité de la mer, 
Tair le plus ferein & le plus (à- 
lutaire qu’on puilîè refpirerj le 
poiffbn , le gibier, & la bonté 
des fruits de toute forte, avec 
une abondance prodigieufè de 
toutes.ces chofès font de cette 
Jleureufe contrée un jardin de 
délices & un Paradis terreftre. 
Rien n’eftoit plus propre à 
charmer la mélancolie du TaA 
fe: il s’y divertiflbit avec 
fcs deux neveux Antoine 8c 
Alexandre Seriales, jeunes en- 
fans de grande elperance, 8c 
de beaucoup d’efprit. Le pre- 
mier fur tout avoit entiè- 
rement gagné fon afFeâion > 
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fbit que fon âge plus avancé 
s’accommodât mieux aux mar 
nieres ferieufes de ifon oncle, 
foit que la:relîemblance qu^il 
avoir avec luy , eût .donné lieu 
à -une plus grande fy mpathie # 
foit enfin que la difpofition 
qu’il. avoir déjà pour la Poèfie, 
le luy eût rendu: plus agréable. 
Sa maîheureufc étoile, ne le 
laifla pas long-tcms dans ce rer 
pos fi capable de le rétablir dans 
fa première fanté,.& de diffi- 
per entièrement l’humeur mé- 
lancolique qui le tourmentoit. 
Il n’aimoit pas la vie fainéanté 
& obfirure : il âvoit fait trop de 
bruit dans le monde pour finir 
fes jours inconnu dans un coin 
du Royaume de Naples: il ne 
pouvoir pas y trouver de quoy 
exercer fa veine & faire valoir 
fes talens , fur tout dans le dé- 
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guifèment aù il eftoit obligé de 
vivre.Ferrare, à parler propre^: 
ment eftoic ià patrie. Ceftoit 
là qu^il s^eftoit 1 fait connoiftre. 
C’eftoitde là qu?il avoir répan- 
du fa réputation ’ par toute là 
terre. Il« ibuhaitoit, palîîonné- 
ment ■ de retourner en cette 


Cour 5 où il avoir lès habitudesj 
mais ce quide tenoit au cœur , 
c’eft qu'il y - avoir lailTé fes é- 
crits. Pendant fbn fejour àSor- 
rente il n'oublia rien pour por- 
ter le Duc à lé vouloir recevoir 
& à liiy redonner fà- bienveil- 
lance: il luy écrivit des lettres 
foiimiles: il implora le fecours 
de la .Ducheflè de Ferrare,de 
I ucheflè d*Urbin,‘& delà 
^ . ceflè' Eleonor: mais il n’y 
ne la Princefîè qui luy ré-, 
5 1 > ^ pour luy ap- 

e qu'elle ne pouvoir pas 
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luy.rendre fcmce, tant fàfuiitç 
avoir irrité le Duc. ^ , 

Ne (çachant plus à qui re- 
courir, il prit le parti qui con- 
.venoit le plus à . là franchife na- 
turelle, & il refolut de s’en re- 
tourner a Ferrare , de fe mettre 
luy-mefine entre les mains du 
Duc , & de le rendre nuiftre 
.ablolu de Ibn fort. Il n’ignproijt: 
;pas que le Duc eftoit naturelîq- 
ment genereux’, mais il je çpq- 
,noiflbit. plein d’une ’noble fief^ 
té, qui luy vepoit non. feule^- 
ment de la grandeur de là naît 
fance , mais de . celle de fpa 
mérité perfbnncl i qu’un Prince 
de ce, caraâere ne revenoit 
gueres, tant qu’il avoir lieu de 
•penfer qu’on vouloir traiter 
avec luy , & faire lès cond irions,) 
qu’au . contraire allant à luy avec 
une pleine confiance à là bpnté. 


Digitized by Googlc 



^6 , L A V I E 
ce feroit le difpofcr par a- 
vance à fe défaire des pré- 
ventions où il pouvoir eftre : 
que fa prefence & fà conduite 
âcheveroient de le defabufer, 
& de luy faire connoiftre y que 
tronune il n’y avoit point eu de 
malice dans fa. fuite, fon efprit 
"aufli n’eftoit pas tombé dans le 
delbrdre qu’on luy avoit mati- 
cieufement attribué: qu’ehfih 
il n’a voit pas d’autre moyen dé 
fe défendre contre un énnemi, 
qui profiteroit toujours de foh 
abfcnce, pour le combattre 
'avec avantage. 

Ce furent là les raifons dure- 
tour du Tafle à Ferrare r elies 
l’obligerent aufll à prendre fou 
chemin par Rome, & à aller 
loger dans la maifon du Mazct- 
tiRefidentdu Duc. Il n’y fut 
pas arrivé , que fa mélancolie. 
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& le combat qui fc fàilbic dans 
Ibn efprit, le jetteretitdans une 
fièvre tierce, qui le tourmenta 
quelque temps. Cependant il 
ne hiflbit pas de voir le Che- 
valier GualengOî! Ambaflâdfeur 
dü Duc à Rome.: il ne parloir 
de ce Prince que pour le louer > 
pour exagefer: fes bienfaits, le 
chagrin où il efloit de luy avoir 
déplu , & le defir. qu’il avoit de 
rentrer dans fes bonnes grâces.' 
Ces fentimêns' eftoieht veritas 
blement en luy: il akùoit, il 
eftimoit ce Prince 5 & comme 
il l’avoüoit luy-meûne, il. avoir 
pour luy une génération au deA 
fus de celles quf’on a d’ordinaire 
pour les. hommes, quelque éle- 
vez qu’ils foient. 

L’Ambaflàde de GualengO; 
eftant finie,' il ramena le Taflè 

à Fcrrare; Le Duc fut fort Iktis*# 

♦ »■ * 
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fait-dcfon retduri il luy doftna 
de iiouvellcs- tnarqiaes' dè‘ fort 
affeftion , quileraflurerentéri** 
tierement de ‘ toutes les çrain- 
C es. Il n’y eut forte' d’olFres qu -il 
neluy fift pour- toutes lèsicho^ 
ies kjui poiivoient regardé^ là 
conimbdiré & fqn* 'repos.' Cet 
accüeil du Duc . fut regardé 
comme ûn commencement de 
faveur qui luy îattira des ebm'» 
plimens de tous les Courtifans: 
On crut fon* ciinemi perd ù . & 
quelqu’un voulant luy direqud 
c’eftoit de’ temps de js’en. van- 
ger & de le poulîer à bout j lé 
Talïe répondit 5‘que ce m’eftoit 
pas ^honneur ou Je bien qu’il 
auroit voulu luy ofter, niais la; 
mauvailè volonté. Un autre luy 
offrit de l’en délivrer fans bruit, 
& luy :.én ouvroit les moyens. 
Cette propbfidon luy >fit hotr. 
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reur> & il fit connoiftreà cekiy 
qui la luy fàifoit, que bien loin 
de conlèntit à la mort de per* 
fbnne, il auroitfbuhaitédetout 
fbn cxeur pouvoir réfliilciter. les 
morts. Dans:- ces mefmes (èri- 
timens de douceur & de droi- 
ture, il avoit dit au célébré Pa- 
nigarola dans, une autre / occa? 
fion, quïl aimpit' fes.ennemis 
par l'utilité qu’il en droit,. iScle 
foin qu’ils prenoient de -luy 
marquer fes défauts. Et raifon- 
nant avec un autre* fur le même, 
fujet;^ Je $e. fok^pas, •difoit-il , 
du fentiment de Platon, qui a 
crû qu’il ^nè fâloit jamais par- 
ler de fon ennemi, ny mefine 
pcnièr à luy 5 j’eftime au con- 
traire, qu’il faut & en parler St 
s’en fou venir, pour luy faire di| 
bien , ou. du moinSipour luy en . 
fouhaiter. lyés carefles&les of- 


DIgitized by Google 



pjf, . t A -V i E - 

fres que le Duc fàifoit âuTâffë 
n’eftoient pas précifément ce 
qu’il cftoit venu chercher au- 
près de luÿ. Il avoir toûjours 
méprifé lès biens de là fortune, 
il ?h*a voit' de vûë que pour ceux 
de l’elprit & de la vertu: il 
vouloir dire le maiftre de les 
ouvrages, & il infiflok unique- 
ment a la rèftitution de ’ fes é- 
crits. Mais à cet égard le 
Duc eftôit dans des fenti- 
mens qui ne luy eftoient pas 
favorables. Cet ennemi que le 
Taflc avoit autrefois pouflë 
fous le nom dé Mdpfe, & qu’il 
avoit fi fort irrité par la pein- 
ture qu’il en avoit faite, s etôit 
fi bien emparé de Tefprit de ce 
Prince, qu’irne crbyoitplus le 
pouvoir palier de lüy , mefme 
dans les affaires de Ibn 'Etat ide 
forte qu’il cllôit "Ibh Minillre 
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aufli-bien que (on homme de 
Lettres. Il avait fait entendre 
au Duc que le Taflè avoir jette 
fon feu*, que. dans l'état où il 
eftoitj bien éloigné, de pou- 
voir rien produire de régulier, 
il n’eftoit propre qu’à gâter ce 
qu’il avoir déjà fait : 6c que ü 
folie, dont on ne devoir plus 
douter depuis fà fuite, aug- 
menteroit à mefure qu’il vou- 
droit s’appliquer à la compofi- 
tion , ou à repaflèr fur ce qu’il 
avoir déjà fait. Le Duc ne 
voyant plus dans les ouvrages 
du Tafle que par les yeux de. 
fbn Miniftre, avoir tellement 
donné dans ces fèntimens, qu’il 
n’avoit plus de goût pour fès 
nouvelles produdions: il l’ex- 
hortoit à ne fonger plus qu’à 
vivre doucement, & l’aflîiroit 
de le mettre fl bien à fpnailè, 
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dîfpériferfüy-nïefinèjlou enfin 
qu’il ’àvoit deflfein de lefàcrifiec 
à fon Mihiffré, qui depuis fî 
long-temps ' s’eftoit appliqué à 
irama^fler & Jà répandf©*des cri- 
tiqüé5l\lfeîl^s *ouvrageS'y ÔC' qui 
Ti’avbit rien oublié pouf les dé- 
«criér. Il deniandôit' donc lès é- 
crits avec emprcflèment 5 il les 
vouloit revoir & corriger > & il 
lie' potiyok fans;fe^ 
ion chagrin^ abandonner cés 
enfansdé'fon èipm^^ 
tion’de fon ennemi. Il prpteftoit 
hautement, que plûtoft que de 
donner les niains à une choie 
nuffi incGgnc il 'fo refoudroit à 
pâflèr au ^ ièrtfice d’^un >Prince 
etmemi du Düc, sUl y enavoü 
qwlq^^B.rll appellôit le !Mi- 
’niftre un Sophifte, qui après 
avok gâté ‘là Philofophie, vou- 
lok eneo^'défigmier fes otivra-î 
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geS} 

jurieufes, PH par des .çenifuref 
qu’fl ne tirpit pas de ion" fonds, 
mais qu’il ayoiç ' puiféesi daiis 
les x»àyefêtM»ÿ;qu;>!s,3Mpi^^^ 
ciœs «nfeWïWe , QU ^nsdesiet- 
très qu’on Ipyiiayeiç. ifefiesqpy 
wttes>Æ)U*nterçept4?s. I^ePuc» 
préveou ccvmne il eiloit , bien 
loin de fiMinei f aifoft au^Tap^i? 
toonïoit;i»t%iié de-i^i^aipt^» 
ftir. le iâgefidelipeUi»^ 
lut ))aan«ls;luy., do!ï®e«i apdlenr 
ce, n’y parnieaTe.qp’il pôt les 
ôire cBMndre^BUX-PripççlIès 
œefmes, chézi le(quelJe&-Qnjuy 
fiefuiâlla f}prtéi) tors#w% ycfulftî 
fc pndèntCn JliluÿifaijÇîit feiiT 
lement enécn^eilfpiisi.flîsiBj 
qu’il de voit fe laifferiçondjiire, 
&- que tous les mouyetnens 
qu’il fè donneroit! for ce!? coor; 
tceiès âoteiitionsij.reeul^pieBt 
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lès af&ires,au lieu de les àV^ 
cer. Enfin ayant tenné en Yûin 
tous les iïK)yens de firire enteti- 
dre raifbn au Ehic , & s*eftattt 
adrcffc au Confeflfeur ' mefoe 
inutilement) apf4és ui^ longue 
patience 6c des ièfvkes afiidus 
de treize ans entim) il ibriÉe 
une féconde fois des Etats de 
Ferrate, abandonnant comme 
un nouveau^ Biàs jufqu^à leiS 
écrits & à lès Evtes. 
il s’en alla à ^^antoùë,^maisâ 
y trouva le Duc Guillaume) qui 
eftoit dans uri âge décrépit ) peu 
difpofe à le foûœnir contre le 
DuCi'deFeitafè. LeFrince Vin- 
cent Gonzague fon fflsi ' eftoit 
encore trop jeune ) & n^agiftéàt 
qiic par la volonté de fcUi peté : 
Il ne laiftàpasdccareflèf leTa^i 
fè, & de luyf^rè viak deSmar^ 
qucs' d'efprit jfqui 

El 
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quelque» tems fes. .chagrins, 
comme il l’avouë dans la lettre 
au Duc d’Urbin, que nous 
avons déjà citée. Il paflà enfui- 
te à Padouë;& à Venilej & la 
diigrace du Duc de Fcirare,;le 
pourfuivant en. tous lieux, & 
lûy faifknt trouver par tout une 
grande dureté, il s’alla enfin 
jetter, entre les bras du Duc 
d*^Urbin , qui le receut . vérita- 
blement avec ! beaucoup . de 
bonté ,.ttiais qüi'ne fut pas plus 
difppfé.que les autres à fc faire 
des affaires avec fbn beau-fre- 
re. J1 confêilla au Taflc' de re- 
tourner auprès du. Duc, '.pour 
ne perdre pas par fà faute) les 
fervices.de tant d’années , & 
il luy reprefenta que fà retraite 
de la Cour de Ferrare , après un 
attaehenient) fi.long^ pafleroit 
dans ieimjîndê.' jîptir \mït.lege 

t / 
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^rcté , qui luy feroit tort : Si bien 
que moitié perfuafiôn'j moitié 
ncceflité) le Tafîè prit le parti 
de retourner à Fcrrare. - - 
- Il y arriva dans une Gonjon- 
fture, qui luy devoir eftre fà- 
;vorable. Lé Duc apres la mort 
de la Ducheflè Barbe d’Auftri- 
:che fa féconde femme avoit 
longé à des troifiémes nôces} 
fonf mariage avoit enfin efté 
^conclu avec Marguerite Gon- 
.zague J & l’on le celebroit alors 
par des rejoiiiflànces publiques. 
Mais il n’y avoit plus de tems 
de joye pour le . malheureux 
T affe. Il trouva dans cette Cour 
les mefmcsrebuts,i& le mefmë 
jennemi tout- puMàhtv qui >par 
fes foins avoit tellement forti- 
fié les préventions du Duc, qu’il 
croyoit de bonne foy; que’ lé 
tempérament melanicoliqué 
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du TaLflè,& fon.appEcatiott luy 
ayant gAûé l'elprit > il cftoit ab- 
folument neceflairc, avant que 
le niai fift un plus grand pro- 
grès , .deJe! mettre dans les rc- 
medes y ôt de travailler dans les 
formes à la . guerifoii Dans cet 
enteftement il ordonna qu’on 
Je mît dans PH^tal de fainte 
Anne , où il luy fit accommo- 
der un appartement^ &commc 
il eftoit perfiiadé que le Taflfe 
ne fe laifleroit pas traiter vo- 
lontairement ^ 6c qu’il voudroit 
au contraire le tirer de cette 
perlècution , il enjoignit à ceux 
qui en eftoient chargez, de ne 
l’en plus lailîèr fortir. 

Cet ordre du Duc eftoit bien 
plus propre à jetter le Taflè 
dans le malheur qu’on vouloir 
éviter, qu’à l’en tirer, quand 
il eût cfté vray qu’il y fût déjà 


Oiriiîi^ed by GiJu^k' 


D Ü A S Sâ K. 103 

foimbéi si ‘ pôlbi* “fit 

rènàillre tous fest Ibüpçôiîs & 
toutes ies craiiîtês ptus^dc 
vbterièey & mit ô mo^mtioà 
^:fà Wrt»4‘*Ia derirtieŸe’ épm»- 
Vê. ^*aboré î de 

d^ièndèf ô ’ ‘ m 

faâtoft paf lettfesôtpàrdes 

VersiifillUy adrellfeit) ' tantoft 
1‘ ëîfftemife 

qui fë éàm & erifon. 

ït fie énfikité^é^irar fl douteiif 
fKtr ùés Æ mperP- 

tant les àwif ’pItts^Tées trop 
itaut ) Sc apprèbeifidàüFe cf avoit 
aigri le ^£>ue ^*^hi^€l0pdii; de 
nouveau dartS’fëi feilpçcm^i ^ 
#etomb(bkdaM‘tiâei ptôfoftde 
Inélaiicc^m.' Le 0Uc ’ redèvdk 
froidement ceuk qUï fe hà^ài^- 
doiént de luy en parler : it ré-^ 
pofïdôir 5 qu*àtiî lïeü dte S*éh’ té-^ 
xkr àu^ plaiikes jpêü ' 

É 4 
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.capable de connpiibe cei^qui 

luy eftoit propre, ibfoloit^rexr 

horcer;à iai0er agir le Médecin 5 

& quoy qu’on ipût. luy. dire au 

contraire,, il; ideitieiuroic fern^ 

dans La relblucion de. Ididi^tenir 

dans l’Hôpital dé iàiiité Anne^ 

Mais fi Ton veut examiner 

cette maladie, qui fie faifoit 

traiter en criminel plutoft qu’f- 

en malades iOn trouvera qéé 'le 

Duc de Ferrare J eftoit . trompé 

par un Miniftre malicieux > qui 

fàcrifioit . cet Jiomme illuftre r à 

fon reflèntiment. & .à;fon cai- 

price de la maniéré 'du monde 

la plus tyrannique»' .L un , 

' . il.eft donc yi^yqué lerJ'a^ 

eftoit du tempemmenç )q 4 ira 

toûjours fait les ..grands homr 

mes. Il eftoit mélancolique, 

&ilf)’cftoit méfme,,fi i’oû,v^ut, 

avec quelque 

- * • 
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pations & fes dilgracès a’à-' 
voient pas fervi à luy égayer' 
l’clprit. La meditanon profbn- ' 
, qui de -l’huiheuV 'melaricbr 
lique tire ces prpdudtions iq'ui' 
furprénriéiit '& 'qùi 'éhlevent,‘ 
. lors qu’elles viennent au ' Jèurj* 
augmente cette fource fecon'if 
de à mefuré qu’eÏÏè ;y pmfé!'^ 
Mais fi dès orages ftrieukvïièri- ’ 
nent troublèr lè rèpos & la~ 
douceur de l’étudè, & remuer . 

cettc:humeûr que laPhilofophié* 

tenoit d^S' un heiirèux calmé j' 
on doit to'atl craindre dés Va-' 
p€ufs »nôires qui ' clevéntj^ 
Jamais Sçavartt 'ne 's’éffdit'tànt 
appliqué que'Iè' Tâiîe, ■6n''lé- 
peut voir dari^ l’aflidüité dé fes' 
études depuis i fon enfance', 
dâiis la’ muhitufdé &ilà j\^idté^ 
de'i'fes ■ écrits l’ mais lÔrs’^Wti’iF 
«àôyoil joàir ém mQyfikpàày 

E y 
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apres avoir achevé ce grand 
ouvrage , qui eft le chef-d’œu- 
vre de Teiprit humain » la mort 
luy enleve fon pcre, la perfidie 
d’un ami luy fait des ennemis 
fans nombre } il eft detenu» il 
eft perlecuté par un homme 
puiflant , dont les intrigues & la 
malignité prévalent àfà ftan- 
chife &c à fbn innocence, dans 
l’efprit d’un Prince qu’il ne 
pouvoir pas sf’empelcher d’ai- 
mer & d’eftimerj il eft con- 
traint de fuir une mort qu’il 
croit àfestroufles fur descrain-. 
tes aftèz bien fondées: il erre 
dè païs en païs dénué ordinai- 
rement de fecours , & expofé à 
toutes fortes d’incommoditez.* 
C’en eftoit aflez pour ébranler^ 
la tefte la plus ferme: cm de- 
vien^jpit; mélancolique par. 
tm ^ quand 
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on ne le fëroit pas naturelle- 
suent. Pour le guérir* éd ces 
suaux qui ruïncht fk fàmé ^ Sc 
qui le défigurent,' ütt‘‘ Pi^toée 
qui devoit l^airaer , tef éOnfide- 
rcr & le défendre , par ‘ ' Pàttâ- 
chemenc que le Tî^fle av<>it eu' 
pour luy volontairement, 
tant pas né’ fbn fujet , le jxivé 
avec obftination des 'enfàriîJ de 
fon elprir, qu*il abandonne àU* 
caprices d'un ennemi , il^ le fait 
enfermer comme un malheü' 
reux, fous prétexte de le guérir 
d’une folie démentie par (a 
conduite & par» tous’les écrits j 
êc il le détient dans une prifon 
auflî rude qu’ignominieufe, où 
l’on a la' dureté de luy refufer 
les chofos les plus communes. 
On Vok< l’in^nüi^^ phinre 
qu’iLen^ fait dans? im fimhetioù 
itdemandë a laicha^té- de 1^1^ 

E 6 
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. a pour pou v.oirécri 

rçfçs vers. Qeltmc ià rlnfw 
te le r/^mki J laps dojaH 

n nopijng de .ee iterite 
ia mauva lè fortune ^ 

- > & hQnt&^dùfiprétOKÈG 
J® pl^Sifoijfifaiev en, 

fcitlevmit contre,,- fa. ïeriifilem. 
délivrée, la pins feàvanie Com 

li Sibl? "î'"?î »>l'»«»ir, 

Ct,/„ de PlorcSTÆ^ : 
Uo.t devoir eJrc fti 5^. 

» ** 
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pitoyablement / 'Sc* n’bùbliet 
rien pour l’accabler dan^s font 
tnalheUn’ ^ f ^ ^ ' 

-L^kâliès'"c<Mîttîfô nôtis î’itvôh^ 
rettfâ^q^aé , i eftoit • remplie dé 
geifô'db Bettfe»' & de beaux éP 
prit«»: les perfonnes du plü$ 
haue^rang fe-faifoient un bon-' 
neuT'idé iap éonnbiÔànce'des 
belles ‘LetiP^eisvdb protéger Géliÿ. 
qui en faiifoknt ’prb&ffion \ Sc de' 
jfe IcîiattacHër: Lé jeune Prince 
de Stigliano'} Louis CarafFa,’* 
âvoit auprès' de'-^kiy'qnlçâyant 
Eodefiaftique «înortinfé ’ Jean-' 
Bapdfte’Attefîdato, le di-^ 
’yertilïbiü i danS' - ? fa mai4qn • dé^ 
Mondragôn daiWla Oampanie ,- 
Province delicieule dii Koyau-i 
jne de Naples*, quand Garni lié- 
Eeikgribi ^ Printtkier dè ItEgUles 
dé Capouë i'quleftbit én'côm- 
jnefeed^études 6c d’anaitié^àvcc 
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Attendolo) alla prcfenter àcç 
Prince les poëfiesde D. Bene- 
detro de l’Uua , Poète célèbre 
de ce.tems-làGette^vifitedofi- 
na occaüon à un eneredea 
qu'ils eurent fur les Poètes t 
& particulièrement fiir le Taflc 
& fur TAriofte,& produiliten-i^^ 
fuite un dialogue que le Pelle* 
grini cpmpolà fous le titre de! 
Caraffa ou du Poème Epique^, 
dans lequel il fait parler ce Pria» 
ce avec Attendolo* 

Après que ce. dialogue eutr. 
couru longrtems le Royaume 
de Naples en manuforit, on. 
Penvoya à Scipion Ammirato^ 
Napolitain, établi à Florence^ 
pour Py hkc imprimer, com* 
me il fit en 1 584. Cette piece 
meritoit bien de voir le jour > 
c’eft un abrégé auffl a^eablcr; 
q}xe fgikymt é^^ relies Ës plu»' 
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eflentLelles Sc les plus fines du 
Poëme Epique r appliquées au 
Roland Furteux de rAriofte , 
& à la Jerufalem délivrée du 
Taflè, qu^il compare dans tou^ 
tes leurs parties avec une gran- 
de juftefle : â cft vray que la 
comparaifon y eft tout-à-fàit 
avantageufèau Poème du TaC* 
le 9 quoy qu’on ne laiflè pas 
d’en remarquer tés défauts. ^ 
Le Poëme de l’Ariofte y eft 
dépeint comme un grand Pa- 
lais bâti fur un faux modèle, ^ 
contre ks règles del’Archite-* 
éhire , où il ne manque pourtant ’ 
ny laies liiperbes ny chambres^ 
ny galeries ,ny balcons enrichis 
de marbre & de dorure : au^ 
contraire celuy Taflè y cft 
comparé à un Palais moins va- 
fie, mais bien entendu & dans 
les plus jjuftes proportions de 
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Fart, où les plus beaux ornc-*^ 
mens de FArchiteaure & delà 
Sculpture font employez à prd*- 
pos & par des mains (çavànces.^* 
Le premier 5 dit on , eft plus ca- 
pable d’arrêter les yeux & d’ëx-’ 
citer, radmiration .de la multi- 
tyde : la perfeftion de l’autre 
remplit ' bien mieuxi l’idée ' des 
perfoiines intelligentes , .& plaît 1 
tout -autrement ^aux .gens ^dù > 
bon goût.' : 1 ^ • . 

Le Tafle n’avoit ny commer- 
ce,, ny connoiflince aveciL’Au-' 
teun du Diaiogucrih avbit îen-» . 
cote moins dé part à ïà cotnpo^ ^ 
fîtion, QU..à. l’édition qui Vei^ . 
eftoit faite < à Florence , & les 
Académiciens de cette >ville-là 
n’ayoient nulle raifon/ de . le '■ 
prendre 4 pàrtici nils 3 ï*en a-*v 
vqient-guereplus de s'emporter î 
cpmre le BcÙçgrinjLÎil jnechpis: 1 
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^oit/poûit; :q^jereUe avec eux : 
l’Ariofte.«ftoit Fjçrrarois-, &Jc 
Taflc Napolitain i il n"y avoit 
ilonc pas'ià. dedans d’intereft 
de natiqn à < ib.11 tenir. ; :Mais . les 
Floreniîiiis avoknt ftir le , coeur 
un autre. Pialogue,,' que îeTTat 
fe avoit mis au jour fous le titre 
éLcGonza^^iOuduVMiJirhonTW" 
Jle<i dans lequel ilsprétendoi^ 
que leur Hation eftoit mal-trai^ 
tée^r:. 5 . .1 
^hNousî ayons . remarque au 
commencement , de ' cette 
Hiftoire , que Vincent Martelli 
Florentin , Intendant du Prince 
de^ajeme ayoît efté . d lun, jeq-r 
^entjCQnti^aif^* à... cçluy de 
Beroatd Taflç'aufujet de' f A>n-; 
ba^de de ce . Prince en Allc-y 
magne -,, mais npus n-avpns.pa^ 
queTl’ininHtié^^ dî?vï?^ 
pcîiToi^esj,s?çftQic 
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biciŸ cfaütïes rénco^tffc^y 
qiie le Taflè avoir efté imbü ert 
naiffànt, de la haine du Mar- 
tcHi pour fon pere 8c pou# là 
famille, ih y a apparêncè tjuè 
ccîtte^idée le févëiltà à Pa*‘môrr 
de fofl pere*, 8t le ' porta i les 
mettre aux mains dans cè Dia- 
logue^ où il les fait haranguer 
î^in ècPautre fort éloquent-, 
ment fur rAmbaïIàde du Prin-^ 
ce de Salerne , mais où l’on Voit 
triompher Bemâfcf Tàfle.- La 
queftion eft cependant qu’il y 
fait parler le Mar telli avec quel- 
que liberté lur là domination 
de la Maifon de Mêdieis, -qùi 
Taydit chalK de (a f^trié / Sé 
que Ibn pere s’y C5^rimê en 
termes un peu forts lur la na- 
tion du Marrelli: de quoy ces 
Académiciens éftant outrez , ils 
^attenduknt qu^unc occaiidn: ^ 
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de faire paroiftre leur reflcn- 
timent contre le Taffe. 

Ils ne laiflerent pas échaper 
celle que leur en dorma leDia-^ 
logue du Pellegrihi 5 ifs prëteri- 
doient eftre en cfroit de faire 
paflèr par I^étamine cous lés oii- 
vrages de quelque réputation > 
qui leur tomboient entre lés 
mains. C*eftoit ppureda qu^Ss 
avoient pris le nom d^Acade^ 
mlciens de la Çrnfcà\ qui (îgriü- 
fie du lbn > & pour cîevife ttn 
las. 'Le Dialogue fut donclafi- 
fé, & voicy de quelle manie-r 
re le palTà la choie ^ s^il en faut* 
croire Sebaftien de Roflî, quî‘ 
eftoit cette année Secrétaire | 
de r Academie. 

Comme ils eftoient affem- 
blez en grand nombre lèîon 
la coutume dans le lieu ordK 
naire ide Bedeau les avertit que * 
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depuis quelques jours on leut 
avoir apporté à fàflèr un petit» 
lâc de farine. La Compagnie 
commanda aux Huiflîers de^ 
le mettre fiir le bureau^ On 
lut (ur. l*étiqucttes qu-il eftoit, 
de Camille Pellegrini. fàc 
fut ouvert, les cenfeurs y don-' 
neren t un coup d^œil 3 & Tayant 
fait mefurer & pefer, il fut 
ordonne que le poids & jl’éti-: 

Ï uetc en feroient écrits, fur jCi 
Legiftre, ce ^ qui fut exécuté, 
fur le champ. Eniuite par or- 
dre de f Archiconful la farine * 
fut làflee & reflàflee j pour en 
fçparer.lc fon: & comme par, 
les privilèges de TAcademic 
lorique le fon prévaut à lafari- . 
ne, xelle-cy leur demeure 5 & 
qu’il s*y trouva trois quarts de 
Iqn, la farine fut conâfquée au ■ 
profit de rAcademie: mai$ pat 
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malheür les cenieurs jugèrent à 
Pœil ( car les yeux des cenfêurs 
font perçants ) que ce peu de 
farine mefme eftoit mêlé de 
quelque chofe d’amer , ^ foit 
qü’il lé fût trouvé de l’yvroye 
parmy le grain , ou par quel- 
que autre raifon i fi bien qu’on 
né trouva pas bon de la mêler 
avec celle de l’Academie,' ny 
mefmé de la fouffrir dans uîi 
coin du magazin.; ‘H fut dit 
qu’elle feroit expdféè en vente 
’danS'la place publique y & pour 
ne tromper perfonne, le Scr 
cretaire fut chargé d’avertir le 
public de la mauvaife qualité 
par un placard , avec pfotefta-i 
tion qu’on ne devoir pas la leur 
imputer^ puifqiie le défaut le 
trouvoit au grain, & que ny 
le moulin ny le las ne pou- 
voient pas la fendire mciHeiirc: 
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; Le nom de Crufca, & la dc- 
vilè du lis liippofez, ç’cft 
là le plus joli galimatias du 
monde i mais n’en déplailè à 
jcette célébré Academie, ces 
bagatelles ne font pas du goût 
des Anciens, fur lelquels ils fe 
piquoierit de juger des ouvra- 

f jes d’autruy. Ce fut cependant 
ur ces raifons allégoriques , (ans 
y cHercher d’autres prétextes, 
qu’ils donnèrent, leurs remar- 
cpçs^ au piÂlic feus ce titre : 
^efenfe du Roland Furieux do 
P Arhjle par les Academkiens de 
la La crinque fut lèche 

6c ÉLUS qii^tier , . ils s’y estpri- 
rnoient , Laçon^pemeiK .en 
gens piquez^ au. jeu cantoft 
par un 'vrayement oui ^ tantoft 
^dXun noH dédaigneux J quelr 
qiiefois . par ces termes dont on 
fert quand; la patience écha* 
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trom;é cMa ? 
Çe n'ejl fàs cela i U malhewre\ 
Mais quel mal leur avoit faitle 
Pellegrini pour être traité avec 
:ant dureté ? fl ayoitraiibnné 
Fort judideufemcnt & fort mo^ 
ieftement fur^/dj^s^ ouyr^es 
oublies,. fur leiqiiels il avoiç 
x)n droit de juger comme les 
luttes. S’ils . n*eftoient pas de 
bft u’yavpitqu’à 

e.dire ^emportement , & 

ans raccurers.cbmme ils. firent 


ans l’qcQij^erj.eQ^ ilâ.fireiU 
le malignité^ d’igrforance , . 4? 
l’imprudence. Mais ce n’eftoi^ 
icn.appnxdel’ind;^ traite;^ 
n^ent .qn’ils . aiix .deux 

faflçsY.-Ils trouyoient qtie le 
>ere n’avoit rien, mis du 
l^s ibn.Ppémê à^Amadis^^ 
ju’il n’a voit fait qu’y, gâter ce 
[u’il avoit pillé aux autres ^ & 
Is', le mettoient. aq deflbus^ de 


f * - , , . . l 
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leui^ plus' miferàbles Poëtes, 
Fouir lé 'fils, il Wy a forte d’in- 
jures dont il ne s^y‘ trouve char- 
gé. On y préféré. Hautement les 
rhapfodies dü Pulci & du Bpiar- 
do à la yefür^lem, 'délivrée 5 on 
la 'déchire ëri'tnille pièces , pour 
en condamnér les plus nobles 
exprefiibiis, pu celles qui cho- 
quent hntfoifi^pèu leurs oreil- 
les,' qùé Pèfprit'de vengeance 
àVoit tendues •for't délicates. Ils 
èfoüVehf <j[üe un’ Pôëmé 
éc fteffié V'parfvre , ennuyeux , 
defagreable, obfcur, eftropiéi 
une miferable ^petite cabane 
iàhs prdpoiftion ' & fans, mefu- 
fés,V‘dç vieilles' mazures rabil- 
léés grôffîeréméht, qu’orl peut 
comparer ces? greniers qu’on 
à bâtis fiir lès Thermes Diode- 
tiennes: voilà le Palais du Pel- 
légrihi bien dégradé. Au refte 

l’hiftoire 
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llliftoire en a efté prife ailleurs 
mot pour mot : le Taflen’y a mis 
du fien que des inventions . ri- 
dicules qüi font à peu prés le 
mefme ; effet 5 que feroit la Mc- 
taphyfiqué mife en^ branfle. à 
danfer( c’êft leur expreflîon . ) 
Il n’y parle pas Italien, mais - 
Lombard j il n’entend pas^ (èu- 
lemeritl la conUruftion des 
pbrafesjt.il eft froid, forcée 
languiflànt, làns mouvemens> 
plein 5 d'imaginations extrava- 
gantes & hors de propos , Sc 
enfin un milërable Pédant dont 
Pouvrage’ ne Içauroit eftre de 
durée. Apres ces beaux, éloges, 
ils proteftent . ieriêulemen^ 
qu’ils n’ont prétendu choquer 
ny l’Auteur du. Dialogue, ny 
celuy de* la Jeruiàlera -, & dans 
ce mefine iàng. froid ils pré-* 
tendent fans ironie qucleTafiè 


Digitized by Googic 



I2Z ’ïL' A ^V^ii m n 
ne fçauroit penlèr 'autremeillî 
qu’eux fur tout cela. î 

On a peine à* en .croire? à 
fes yeu?c »lors qu^on ilit. de pa^ 
rcilles chofe&r j&'l’pn s’attehéè 
plus de idrconlpc£bk)n',dc I25 
part d’une compagnié,de gens 
de qualité,,d’efprit & de iça- 
voir 5 teljs qu’eftôient les Ajcader 
miciens dè .Elorencd. Maia -tt 
cft vrày auïfirque' dans ces So^ 
cietez que forment tant de dif 4 
ferentes teftcs, les plus modé- 
rez ne font pas toûjours les plus 
fuivis J &'l’on pourroit en don^ 
ner des exemples* modernes. Le 
Cavalier^. Leonard Salviati l’un 
des Académiciens, n’eftoit pas 
d’avis qu’on publiât cette criti- 
que emportée J mais le Secré- 
taire Roflî , qui eftoic un jeune 
homme tout de zele pour là 
patrie, entraîna le. plus, gratid 
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nombre dans fès fèntimehs & 
fut chargé aufli du foin de la 
mettre au jour. Lorfque ce pre^ 
mier feu fc:fut un pcu: rallent 
tiy& que le démeflé futiconiî-t 
deré avec moins de paffion j 1 *on 
trouva que les chofes avoient 
effé pouflees trop loin. Le Perç 
Auguftin. d’Evôli Predicateun 
Florentin !éfl:oit ,en connoiflàn* 
ce avec le Pellégrini : on fe.fervie 
de luy pour tâcher d’adoucir 
les chofes. Ils avoient donné 
aflez beau jeu à .l’Auteur 
du Dialogue : énteflez de. ta 
défenfe de 1-Arioflc, ou dû 
delîr d’abaifler le Tafîè, ils 
n’avoient point gardé de mefu- 
res nyavec l’Ariofteny avec les 
Anciens. . Pour Ibû tenir jus- 
qu’aux fautes de leur Poète j il 
avoir falu d’une. part;accufèr 
Hdmere & .Virgile de beveuës 
■ ^ F‘2' 
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grollîeres, & renouveller ki 
critiques des anciens Zoïles} 
êc de l’autre tordre le nez à là 
Poétique d’Ariftote , & rejet- 
ter le témoignage dé (es Com- 
mentateurs les plus célébrés & 
les plus receus. Ils n’avoientpû 
fouffrir que le Pellegrini accor-* 
tknt au 'raflé la gloire de Poè- 
te Héroïque 5 reduifift l’Ariofte 
âia louange- de Ample Roman- 
cier j ils prétendoient contre la 
penfée de l’Arioftenieftne,quc 
le Roland Furieux fût un Poè- 
me des plus héroïques, d’une 
léule aftion, d’üne grande pro- 
portion en toutes fes parties, 
mefme dans les hiftoriettes Sc 
les epifodes les plus détachéess 
que tous lescaraéleres y fuflènt 
bien foûtenus , les (éntimèns 
lôüables &: élevez , & le langa- 
ge puri agréable & propre par 
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/tout. L’entreprife eftoit un peu 
difficile à (bùtenir, & il y avoit 
i craindre que. la réponïe d*un 
. homme habile comme l’eftoic 
le Pellegrini, ne fift tort à l’A- 
cadémie. . Le Pere d’Evoli luy 
écrivit donc, qu’ayant eu, oc- 
icafion de s’entretenir avec 
quelques-uns des principaux 
J Académiciens , il avoit reconnu 
.qu’ils l’efl:imoient> & qu’ils 
. fbiihaitoient n’avoir pas dedif- 
. ferend avec luy. Le Pellegrini 
n’aimoit pas la guerre y & peut 
^ eïlre auroit-il pris le parti cfc 
, fè tenir en paix / mais le Pere 
d’Evoli avoit parlé trop tard , 
. & la répliqué eftoit déjaibusla 
,prefle. Il le fit Içavoir à ce Pe- 
, re par uné lettre, qui courut 
i chez les Libraires de Florence 
par la facilité qu’il eut d’en 
laiflèr prendre des copies. Les 

F3 
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Académiciens fe firent un point 
d*horineur de defavoiier la 
^démarche que quelques-uns 
d’eux avoienc faite avec fi peu 
de fuccés, & refblurent d’é- 
claircir la chofc fans entremet- 
'tcuravcc'le Pellegrini mefine, 
'^te Secrétaire Rofii fut chargé 
•de luÿ écrire, qu’on avoir efté 
' furpris de voir courir une lettre ^ 
\de luy j où il fèmbloit vouloir 
faire entendre que PAcademie 
Tavoit recherché pour arrêter 
la publication de fa répliqué. 
Qu’iFeftoit vray que la Coni- 
'pagnie s’efiimcroit beaucoup 
'honorée de l’amitié d’une per- 
'fonnc de fon mérité, mais 
'qu’au furpliis elle ne fouhaitoit 
Tien taiit que de voir auplûtoft 
^fon ' nouvel ouvrage,' parce 
qu’elle en auroit occafion d’é- 
claircir bien des chofés qu’eUe 
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rfaTOit qtie fouchées dans fa 
Défenfe de l’ Aricxfte'j &.qu’ain^ 
:£elle defày’oüoit cdix qui luy 
a voiénc finit . écrire le contraire , 
<commel^ayant fait fans ordre 
•& côno*e;les ièntimêhs de .l’ A- 
^dàdejnie. Le PeUejgrihiirépoii- 
xlit fort honàefljemcnt à. cette 
4cttre ^& poiü: faire voir Vé- 
ftime qu^il avoit pour les Flo- 
rentins, il envoya au Secretai- 
^re un fonnet, qu’il, avoir lait à 
laloüangè du Cavalier Leonard 
Salviati;:Pour là irptiquc il luy 
iinarquoit; qu’elle eftôit prefqûe 
achevée ' d’impiimer i mais 
qu’elle * èftoit en: des termes 
dont:on n’auroit pas.fujet de 
-fci plaindre:' Le commerce ic 
dia par là centre lies! Académi- 
ciens’ d^ne part & lePellegrini 
& l’Attendolo de l’autre, en 
^relle forte qu’on propofa de les 

F 4 “ 
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recevoir l’un ’& %1’autrp dans te 
corps derAcademieL ^ i jQ 
V ^Cependant le Tàfle élkie 
dans fbn Infirmerie^ ou.plutôft 
dans fa prifbn de fainte Anne, 
où il fembloit occupé unique- 
ment dé la dureté avec laquelle 
on l’y:.derenoit55& à irecouriiià 
tdus. fes amis & à toutes rieë 
‘Puifiances de l’Europe , * pour 
•en fortir. Il ne s’attendoit pas à 
cetre tempefte du cafté dc Flo- 
Irence : il* envlcntit /les coups 
-avec autant de furprifefqüe dc 
xhagrin: il s’en plaignit à 
amis, fes plaintes parurem 
cjuftcs à toute l’Italie. Elle eftok 
imbue du malheureux état où, 
ie trouvoit cet homme illtt- 
•ftrei 6c. le bniit > de fa folife 
:qu’on aVoit pris foin.de rér 
ipandre, Taifoit croire à bien 
edés gens qu’il cftoit .hors de 
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défenfe. Celarendoit le pro- 
cédé de l'Academie extrémé^ 
mcntodieiux, & on n’en par- 
loir pas fort avantageufcment 
dans Rome y oùl’on témoignoit 
autant de.compafllon 'pour le 
Taflè’, que d’indignation pour 
les Florentins. Le Secrétaire 
Rofïï, qui fe trou voit par: là 
chargé de la haine pubKque, 
ou comme l’auteur ou comme 
l’inftrument de cette perfecu- 
tipn, crut que ç’eftoit à luy à 
juftifier l’Academie. Il prit pré- 
texte de ce que Flaminio Man- 
nelli y Académicien , qui fe trou- 
voit alors à Rome , le preffbit 
deluy donner moy en de défen- 
dre leur procédé contre lés 
plaintes que les amis du Tafle 
y ‘ répandoient. 11 luy écrivit 
donc une lettre 5 ou plûtoft un 
graqd Fadunij^où il exaggera 
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avec beaucoup de chaleur Wu- 
jure que le Taffe avoir faîte à 
toute! fa ‘Nation dans fon Dia* 
logue du "Flaijir honnefte. Il y 
faifoit un grand détail dii diffé-i 
rend 'de -Bernard Tafle avec 
le'MaW^lliî au fujet de PAm- 
baflâde du Prince de Saler- 
ne 5 il s’y étendoit fur les loüan- 
ges de la Nation Florentine, 
fouillant fort avant dans fa No-^ 
bleÎTe, (dont il rapportoit les 
anciens > titres. Il donna cette 
lettre (bus Ibn nom d’ Acadé- 
micien, qui eftoit flnferignoi 
qui veut dire pain de gruau , ou 
greffe farine. Le Cataneo en en- 
voya au Tafle un exemplaire, 
dés qu’elle parût à Rome:- & 
cêluy-cy y fit une réponfe oùil 
juftifia pleinement la mémoire 
de fôn pere, & fit toucher au 
doigt la fageflede là conduite 


V - 
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'^dâns-CcMitè 'cêttc âfl&iré ^5 t^nt à 
i'égard^' du Prince qu^à Pégard 
du Martelli mefmc : mais quant 
^ 1 pfïfetifè faite ’ la Nation 
®^^tine, Tnr kqUelle- on 
fendoit h w periècution qü’ôn 
iüy - fàifoit 5 ’ ^ il> voir que ce 

n’eftôi t pas ûii crime à ^un Fai- 
feur de Dialogues dé faire par- 
ler- avec chaleur fur bien des 
^hofeST-deux- ênnémîs’qù’il met 
aux ^maiiis^ &*què fi lés Fldfeii- 
tiiiS n^^dien t- pas' voulu regard 
der eclâ^comme Un jeu de dé- 
clama teur ) ils ‘sfeftoient avifez 
hien tardkîe lé -prendre ierieu- 
fement J püifijûé^depiiis4c'tem$ 
qüeêoïfeidgudsefidit y 
lêbr a voit ctehné y Sé 3k voit re- 
céii - <fëüx " naiîie^téilHfëigriàgeS 
d’eftimé ^ damitiè. - 
S’il Jüftifia laperforine dc&n 
pdtc <feriS céttei?ép©n4èku Roi^^ 

F d 
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de. force ics outrages \ qu^on 
avoir voulu faire à les ouvragés 
& à fon, fçavoir : & dés qu’un 
de fes amis lui eût apporté, dans 
fa/prifQU 4a critique du Dialo- 
gue du .Peliegrini > fl ' fit , cette 
j\pologie,<où il protcfte, qù’il 
jn’auroit pas mis la main a la 
plutnc pour répondre au libelle 
des Académiciens de-Flo^éncé * 
sf 1 y ayoitefté inlifjté tout içul > 
mais qu’il, ne poiwQit Éms im- 
piété laiffer .ainC flêwjla mer 
moire de . fon ' pere > qui eftoit 
tr^dté.avec le ]d[etnier mépris. Il 
y fik .donc-ydir que* Bernard 
Tafle idaj;^s 'fon Poëtnè d’Ama- 
dis eft /beaucoup. au defini des 
Romanciers; de (bn temps , qu’- 
on a voulu luy préférer avec 
tantde hauteurs & l^s inéprifer 
L’Ai^pfte coutemp .anu 
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deibnperc^, il compare les deux 
principaux pérfonnages de leurs 
Poëmes , ôc il prouve eu hom- 
me du métier que YAUdor.dc 
f. Amadïst.^ préférable en tout 
au Renaud du Roland Furieux^ 
car Alidor. agit par . tout eii 
Amant de la Guerriere Mirin^ 
de: au lieu que Bradamantc 
dans TAriofte court ordinaire- 
ment. après : Renaud, & ..fai: 
plûtoft :1e- perfonnage de fon 
Cavalier que de’ fon Aniantc: 
ce quiêft contraire à la pudeur 
& contre l’ordre de là nature, 
qui a:voulu que la beauté qui 
excite l’^àmour, ; fut le. partage 
des' femmes, & que la valeur 
animée par l’amour portât les 
hommes aux grandes entrepri- 
fes. Il n^eft pas befoin de fui- 
yre.icy tous les degrez de cette 
comparaifon , qui ell auiC juile 
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qu’avaritageufe au Poëme d*A^ 
madis tmais on fera peut-eiîre 
bien-kife de remarquer en pafc 
£ànt . un .fait aflez . particulier 
furle fujct’dé cc' Poëme. Beïv 
nard / .Taffe ^ en avbit^ coiKtta 
le deflèin dans un voyage qu^ 
avoir fait en ^Efpagne j:où riés 
avantufes d’Araadis eftoient 
alors fort à la mode, auilî 
bién rqué par tout ailleurs^ 
iCômme > il 'prétendoit 1 traiter 
ce fojetfdans les réglés du Poëi 
me Epiqüé, qu’iHçavoit = j par- 
faitement, iben avoir idilpofé 
la fable de maniéré que le de A 
efpôir d’Amkdis caufé^pâi* la 
jaloufie d’Oriahe, eneftoitPA- 
ftion principale- à iaqueilé ‘ il 
reduifbit tous les autres éve-î 
nemens par des Epilbdes qui 
en dépendoient. Et Paftion fe 
tenmhoit enfin par le <61:11* 
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bat de Lifuarc & de Cüdadahi: 
Le defleinen eftoitbeau, régu- 
lier , & digne de celuy qui ra- 
voir conçû i mais lorfqu’il ert 
eût travaillé quelques ‘ CKant$ 
fur ce modèle, & qu'il en vou-e 
lut faite une lefture dans une 
grande aflemblée qui s’eftoit 
faite pour cela dans le Palais du 
Prince de Salerne, &en fàpre-î 
lences les efprits acçouftumeÿ 
aux Romans de ce temsdà nd 
goûtèrent' point cétte métHôi 
de, chacun fe retira, & il de- 
meura prelque ièul à lire foit 
Poème. Il auroit eu peine luy- 
mefme à s’accommoder au goûé 
de 'fon lîccle, & à tâchér ^dé‘ 
plaire contre lès réglés î mais lè 
Prince de Salerne le luy ordon- 
na, & l’obligea malgré luy à 
eftre Romancier comme fcs 
Confrères, G’eftceque IcTalIc 
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rappcartc.^ Après avoir défendu 
fon pcre, il pourfuit fà propre 
4éfenfe, parce qu’il la regarde 
comme une fuite de la premiè- 
re, 6c qu’il s’yagitde juftifierle 
jugement favorable que Ber- 
nard ^Tafle a voit fait de la Jeru- 
iàlem délivrée. Il ne^ s’amule 
point aux. injures dont ce libelle 
eft rempli , il fait voir feulement 
par des ralfons folides l’impru- 
dchcelou lafoibleflè des obiec- 
pons (jue les. Académiciens luy 
ont faites , en ce qu’ils luy ont 
imputé comme des défauts, les 
l^autez qui.luy font commu'-j 
nés avec Hdmere 6<: Virgile, 6c 
qui m^quent^ vifibfen?cnt ^ à, 
l’Ariofte qu’ils J ont eudeflein de 
défendre : par exemple, ils veu^ 
lent qu’il n’ait pas dû travailler 
fur un fujçt .connu, ce qu’ils 
^p^Uent liaftir fur de vieilles 
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mafurps , ne prenant pas 
qu’ tfomere & Virgile n’oiit pas 
inventé; larguerre^de Trc^^ 
& le ' pà0àge d*Enéc en Itdic 
qui font cependant les lujets 
de leurs Poëmcsÿ &: que tout 
l’art delà PoëfieEplique cxmJOU 
fte à.ornèr & embellir pat des V 
inventions nouvelles: & agréait 
blés quélque aâion ou queW 
que événement extraordinaire 
tiré, d’une . Hiftoire connue & 
célébré. D’où il s’enfuit que ce 
n’eft pas le Poème du ^Taffe 
qu’on peut appdler un rabtllai 
gei mais celuy de l’Ariofte qui 
n’efl: au fond que le Bojardo 
traveftiy ^ une repetitioa des 
vieux contes 6c des. invèiidons 
ùfœs de cC: Romancier. fiirRo* 
lan d 6c fur les ancien s Paladins. 
A l’égard des exprcffions fur 
lefquellcs on l’a chicané, il 1^ 
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fbûri.ent ou par le,belu(àge^ou 
par des.. exemples des maiftres 
de la Langue;qui ont ! échappé 
à ces Critiques, ou enfin parce 
qu’il s’eft crû certaines hardief- 
fes permifes : & nous pouvons 
ajouter qu’elles* ont efté heu- 
reufcsy puifque lapofterité lesâ 
reçûës & approuvées. Pour 
n’entrer pas dans un plus grand 
détail de ces défenfes, que 
q.ui> en. feront cûrieux 
pourront voir dans les^ iorigb' 
naux, îûous condürons âvéc 
luy que pour détruire l’id^ 
qu’on a voulu donner de fbn 
Poëme *, il faut examiner le cai- 
raftere &les (entimenSfde Gaff 
fredo foH Her'üsy & juger fi de- 
puîs le commencement- jufqu’'à 
la fin ce n’eftpasle modèle d’un 
grand Capitaine & d’im Prince 
jufïe & judicieux. 
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Cette Apologie ne demèûri^ 
pas fans répliqué: Jaeqùes Sala 
viati Académicien connU'loy^ 
le nom Infar inat O , fechargeà 
de foudroyer encore une foisle 
Tafle. Les Florentins avpient 
prétendu qu’il' paffât condai»^ 
nation > & que fur les plaint^ 
qu’ils avôicnt faites* contre fdn 
Dialogue » Tlaifir honnêtes 
il devoit prendre leurs injures 
pour des correftions falutaires^ 
avouer fa faute, & faire une 
pàration publique à- toute lew 
nation: de forte ‘que les défen-i 
fos du Taflè , toutes modeftês 8c. 
neceflaires qu’elles eftoient, leS 
ayant irritez de plus en plusj 
la réponfe à l’Apologie ne fiiif 
pas moins aigrç que l’avoir cftô 
la pretënduë déferifo de l’Ariô-j 
fte. Satviati y renouvella 8c y 
foûtint avec ardeur tout ce 
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qu^ilny avoit delmoins foôtc- 
ORWe d^ns çdle-cy. Il y ajouta 
|iae:nienaçç dç j faire imprimer 
la Ifçrufelcmaveç des remarques 
de l’ Académie , où l'on verroit , 
r avoir fort épargné le 
dan§ les Critiques dontü ’ 
ie plaignoit; , . j > : ' ; ^ V 

r Maift fi ces deux-redoutables 


^çademeiensluy. faifoient unei * 
guerreià outrance J ily en avoit 
^ plus modérez qui prenoknt 
œns ec démêlé. ie. parti qu'il y 
iÜoit prendre J 6cfc faifoient un • 
diyertiflèment de ces dilpiitesi' 
Jean.de Bardi Comte de Ver- 
çûp eftoitde ce nombre. Il eut 
^ çuripfité de fça voir les fenti- 
mens de F rançois P^tritio fur ccj 
qu'on objeétoit à l'Arioflre. Pa- 
tritio eftpit un de ces fça vans' 
Jbizarrcs , qui croiroient perdre 
temps d^s leurs études s’ils y 
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fuivoient les routes ordinaires. 
Il avoit pris le parti de Platon 
contre x^riftote J feulement par- 
ce que çeluyHcyeftoir devenu 
trop commun dans les Ecoles; 
il ne fàilbit pas feulement pro- 
feflîonde luy eftrepppbfëaàns 
les matières de Philôfbphiè. II 
tfavaillbit encore â une Poéti- 
que, dans laquelle il pretéiidoU 
renverfo tous les principes 
de celle d’Ariftote. Ce fut dans 
la fuppofition de fbn nouveau 
Syfteme, qu’il porta fiir cés 
difputes un jugement 'qul^ èft 
certainement aufli contraire 'à 
la raifbn y qu’à , Homère } '& 
à Ariftote. Le ' Cbriite - dè 
Vernib pour rendre fon plaîfir 
entier envoya'* ce difcours au 
TafTèj^'qui n’eftànt pas Platoni- 
cien en matieit’dePbëfiè com- 
me il l’eft dans fes Dialogues* 
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y répondit folidementi & fît 
voir qu’on ne pouvoit ny eftre 
Poète, ny juger des Poètes que 

E ar.les réglés qu’ Ariftote nous a 
iflees, comme tirées d’HcIme- 
re, & fondées fur la droite rai^ 
ion. Ce Difcours eft de fi bon 
fçns & fi plein dkrudition auflî 
bien que fon Apolpgiq & ià Re^ 
ponfc ^PlnfertgnoiA s’expli^ne 
par tout 4*une maniéré fi fage , fi 
modefte i fi dégagée ' de ' i toute 
paillon ,, fi nette & fi dévelop- 
pée de tout embarras , que je ne 
^aurpis aflèz le mal-, 

bew de, ce grand ; Hpmme , . à 
mi de. telles preuves de la ibli- 
qité de ion efprit & de la fer-r 
meté de fon jugement elloient 
inutiles contre la prévention 
dujDuc de. perrarê jll-y ;^voic 
bienjdes gens qui luy réndoient 
juftice.v Horace/ Ariofte petit 
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aeŸeUi'de l’Aiiteyr ]^l€ Roland, 
eftoit de ce nombre 5 & quoi» 
qulilîfuft.lcpllis iiUierefle .paçla 
mifoq} du ia^pg à défendiie 
EoOTîe5»§ç qu ’41 eût pA.«fécbav^ 
feti futfcefei^yefe plufil r^jion 
que 4îau très , il écrivit pourtant 
contre ’i le rPcllegrini aycc;.de 
graildS)^rdspour lafærfpnno 
&,pour lrpnÿragç du()ira()[ëiiill 

neiskaiitinfipas; àluvdQnnpr . 

Éknplesmarqu.e^id’eftuiie, maiâ^ 
il le défendit &.Bernard Tafl^ 
aufli contre quelques objeélions* 
du Pelkgrini même. Sa défeoite 
cft, pleine; de jugement 5c d’éru^^ 
difiôny 5cil-y;paroift par rtpnft 
un- parfaitement honnête hoiti^ 
me: il la conclut par ce beau 
^èntiment^ Que dans ces fortes 
dc; combats de. gens^dèjlettres j 
QÙ l’onin’employe que la plu-; 
mC) on ne doit pas fe.laiilèr 
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emporter à des durerez & à der 
malhonrieftetcz, mais rmfon- 
fter'des chofès chacun Tuivartf:^ 
fes lumières: Qije ceïixqtiiètf 
üfènt - autrement TènV^erfen^ 
tôutes loik du Parnaile, où^ 
Pon peut véritablement diie fes 
ièntimens avec literté fur les’ 
Gu vrag^ dyfprit , mais où Poa; 
doit toujours le faire avee mo-- 
dêration 6c Éins-empo^^ent: 
fiir tout lorCifü’il eft quetlion de 
perfonnes dittinguées par ün 
grand mérite 5 6c dont le feul 
nom eft au ddlùsdes vains ef-' 
forts dé leurs adverfaires 5 qui 
ne travaillent au ’ fonds par leur 
déchaînement- qu’à fé décrier 
cux-mefmes dans le monde, 
i Pendant que ces -nouveaux 
combattans entroient eh lice : la 
Répliqué du. Pellegrini parut ^ 
6c ne’ntpastprt àiareputation 

que 
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<^ue.ibnfîialo^ëitoy avoic'ac* 
quifeiciLÿ ibûtenôitfavec au- 
jant de? fcirqc que 4ci jnodeftic 
tout cei qu’à: avôitüavaiicér éii 
faVcur^da iliafleii ijss; ^ Flbren» 
tins}à .qniîil' :;l’envbya n^cutcrit 
pasi &jcti df en eftre i conœns , 
quoi liqiifils jpubliaflêEa 
cftoderitaia vis. qu’elle, eûüpard j* 
& ’qq’ils^jGCîminuaflpiK^^^^^ iè 
cominereÿjde lÆkxr^ KÎe. dvB 
lité commencée iaTêè^ luy* *-fLe 
PeUê^iffi I faytôt . fait fa c/paix 
avec' les .A^cadeiiiiciehsô:& ife 
Feprochaat .d’avoir l donné qg^ 
caiîbni à^la^gueiiireiqu’ils avoîent 
ftitfc aü Taéïè ,iâjcha de les por- 
tôr'àJa finit aYecJuyuufli v mais 
îl parbift par les lettres qü’H 
écrivit* fur cela > qu’il n’avoit pas 
dé liaifon avec le Tafièj&qu’il 
nelc.croyoitlpas .eni état de fe 
défendre, ‘daèsde>teins même 

Û 
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^ 4^6 .îiL'îA aVTi EJ a 
qu’üiy / travàillojpfevéc rtahüife 
force dans îles écrits dont Jious 
âvonsopari£,ofe qmj lpahifefa: 
bieri-ioft^iaprés./: ani^: Ies> EJoJ- 
rentinsl (piÜeftdieHt mieux)ii^ 
forme±'qnelu;?t^4uyiii£i^écon^ 
noiftrcquecèttepa& neid^iif 
doit; p^'j d’eux & mlojt 
Voic<:^uparavaé£ laïque 
fé ^ rqüijodquesfilà^avoiiii'pris iè 
inauvais pard* àMirbégardsiCon^ 
tidueroÈC d^écirirè:n:;fn{XîüD -ujU 
o:i!Tont bdnnefte* qükiflî^tilâ 
rëponfe du Pellégrini, üé’écoic 
pas de l’bonineurl^des . 
miciens dé rpculer de: ladüfo 
fer fans iéponiè/ j^cq :Sâd[« 
viatii qüiiavpi't décrit Gohtrei’ A4 
polpgie du! Taflej fut- chargé 
paï^ r Academie de’ répondre au 
rèllegrinii mais commei. ils 
éftoient fatiguez dés foins que 
cette i querelle . leiir . donnoiü 
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cela lie ifut pas exécuté fl-toft > 
puis - qu’ori'^hé vit paroi ftre 
i*mfarmdfb^/écühiiâ ] ' lï ‘ 


àüffi éh ce" tênis-là u¥ré rj 
fe du^üaftavirii â 7"/^^ 
co'mmè ili àypit parti ‘d^autVïs 
écrits * 'pôiir^ 8c cbritWf lie Tàffë 
(te ‘ ‘ 'qutiqifes ' * Grammay iens 
moins coÜhüsiMir LcAnbardet- 


donner- - enêore ;'fônMjügcnïent 
par ‘^rit : ’ mais/ ïf ' abandonna 
ehfe' foutets cfes \cdrireftatiôiis 
qVil avûit 6u rcnyerfcés bit 
prévehüéspar ce qu41avbitâë| 
ja «lis au jour pour s- applique^ 
entièrement • aux; ‘ moyens dé 
vaincre ropiriMtfeté ‘du^Due > 
& de fè tirer dé là câprmt'e 'ou 
il iè'tenbiti^ïl n’avoir rien ou- 

G 2 
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blië^j.pôur le flêçhir : prières, 
vers flateurs, aveu des fautes 

' ■ ^ ^ l * „ * • » • - ti 

qu’il ii’^yoït pas copuniies >,touÇ 
a,voit,etté:.employé, mais, toû- 
jours futilement, n avoit fouf- 
fért :cettc, injuftiçc^.avec ,une 

E ^dè pf ience r ^ f quclqu’ua 
. ÿli^^f^Rdsniun.' Jpur, cotn- 
ü^ipouvôit faire pout foû- 
téiiir ainlT fa mauvaife fortune 5 
G’éfti dit-il, en cqnlîder^tla 
mifere ^dè;b)ien d’autres qui font 
plus mallieureux que .mpy. On 
vduW f y perfuader de s’é va- 
dçri icoipme il pouvoir, le fai- 
te ^ mais les fuitps precedentes 
lüÿ avoient;îi rUjal r^ffi, qu’il 
répondit • à" une perfonne ’ qui 
Ven prefïbit , & quiluyconfèil- 
loir ,de s’aller,, mettre ^uSî.rî? 
protedtion . dé quelquje • autre 
rrincc. J’ay cherché def ljeux 
de fejurete cy- devant en diffe- 
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rens. païs : 'mais • je? n’ay ' poirit 
trouvé de meilleur Fôrrqueeék» 
luy de la conftancei où je cné 
fuis retranché.'/ ’ : ■ 

: Toute fa conftance poitftâjSt 
n’èmpefcha pas fhumeuY^ mè^ 
Jahcolkjue d’agir avec viôlencfc 
de biycaufer des fyînptôines 
létrangesj quf achevèrent- d’é- 
tablir dansîe monde l’opiiiion 
delà folie. Il n’eftpasneceflàirc 
de faire icy de nouvelles relie- 
'Sdons lùr les malheurs qui Ta- 
voient accablé en tant de ma- 
niérés differentes. Ce que noi« 
en avons dit, fait - aflèz com- 
prendre la caufb de là maladie. 
Elle commença pardes v^eürs 
noires, qui s’élevant julqu’ait 
cerveau ÿ.oblcurciffoient *>’ le* 
cfprits qui y ont leur fource , & 
luy affoibliflbient la menaoire 
vûë. Il eut recours aux 
Cj 
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^edScc^iîr^i pour, le : guqrir .de 
jeettei db^Wê incdmmcwté , qm 
l^ytreni^ç l’éoadè^^ pénible, 
par le défaut de.dèux fecultez 
: néceflâires?. il un 
.^çime)ide{rLettrcs : mais il* y 
j^purut^ y^nemenu . & > fon 

repos 

^JautranqsiSlité d’elprit, ?qu*it 
fie ippuvoit trouver nulle îpart* 
^etlC j humeür. fif donc fdii 
cours à mefiine que £ès-malheurs 
j^ugment;ei:ent:i .& les; vapeurs 
le;:reiidcmttoûjOTr^ plusivia^ 
denteSî luÿeaufcrent enfimdes 
accès .qu’on ne pouvoit pas 
appcllerde frenefie, parce qu’ils 
jeftoiem. :ofcKnairement » fins 
îgévrej.imaisfqui: le mettoient 
fp^ndaut quelque tenis ihors.de 
luy-meûne^ . Çcs vapeurs ‘dlant 

revehoità ïuy, à 
peu prés comme font les epilê- 

l 
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lUbté .commç 

nfe 

fbo 

fôftjbien de twdE^ les images 
bigarres que ées vapeurs àyoiçni: 
tejîre^i^eafài jjbn i®0ginatic>n:» 

liors qW/Ü :?^flçcbif3fei< fur»^ttb 

étrat^ermakdiçji il.çnvpypiî h 
c^feiâieWqùè p^rfpnneimais 
il ne laifla pas de. tomber dans 
la foibleiîè de prelque tous les 
malades ji qniti s’imaginent; que 
la ça.ülè, de lemr-mrfi n’eft pas 
naturelle jfiiçM^s quys^pnt épuile 
ftns fuccés / les ! remedes j de j la 
■ < tne« ) I] crut; Quelque 
tetns d’avsoir ,efté.: enforeejé. 
Gwtfe) pcnfëe:fij|i;fbrtjfié0 
le$îtoUrs;qu.’on Jqy jwai & fmr 
lefqiudsil fte;do«ta poiijl qu’il 
n’y ;cût dans là prifon un efprit 
folet. Sa droiture.& fa fincerité 
l’expofoienî légalfiTOpnt à: dire 

G 4 
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trdmpé. I 

à ian homme d'étudêf^^bft^t^ 
iiïÈôniï modé prîÉoiliî'ier • & ex- 
pofé à' tous les caprices de' lès ' 

ennemis. Il n’ignôrôic pas de- | 

quoy 'eftoît ^capable ceîuy- que 
fa ; maiivaifé foftûne ^Uiyp avoii 
lïifcité^ i^'efÉoit pféfqüe.ÿflîiré 
qu’il r avoir • àt fauflfes ^ de 

fa chambre &'dc.les coffres 
mefme; Il en avoir eu autrefois 
des preuves , comme il îc 
qupit aiï Pfiftcè - Scipîoii 1 Gon- 
zague dans unC' lettre avant^fa 
première fuite deFcrrate> 8c il 
avoir fçû par lé témoignage 
d’un Serrurier , qu’on avoit 
employé" pour ouvrir. là; chaîné 
bre én fois ablence , que l’on en 
àvoit fait faire une cld\ Etdans 
une autre lettre écrite delà pri- 
fon de fainte Anne 9 dans la- 
quelle il entretient ^ fon. ami 
•f ^ 
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ü^atanto. du defordré què 
iôicldajis fà chambre cec.efprit 
prétendu, qui Juy oüvroitfes 
coffres, luy enlevoit fès livres 
& fes papiers , &' jettoit toùrli 
refte .fur . le plancher,: il con# 
vient qu’une’ partie de ce iqui 
arrive, peut eftre làirpar 'î^ 
chnemis, lors qu’il èft hors do 
û chambre, parce quil.nedou^ 
te> pas * qu’ils n’ayenc de quoy 
ouvrir jufiju’ à fai caflette^ -mais 
il heprenoit pas garde qû’ils 
pouYoienr fe (èrvir auffi du 
tems qu’il eftoit attaqué déies 
vapeurs pour faire ta 'mefine 
chofc, & Juy efeamoteren cenc 
manières tout ce qu’ü trouvpic 
> à dire , pour changer fes dôu te^ 
cn.certitude, & fortifier pair'^ 
propre creduhté la prévention 
de la folie dans l’eiprit du Diic.' 
Il eft.vray qu’ils n’a voient: pas 

G f 
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^élbin : > de ' joüeir tant- -de- tct 
fons po^rxelavpirifqw^ 
fcîfaTOrifoit { leur deflèin par 
imG autre prévention où il étoiü 
liiy mefine^ Bifuppofoit que la 
d^£reiidu '-Siuc: contre îuy vc-^ 
Irak rciï parmc|des'-foppçons^ 
qü’on luÿ.^àvoiti' donnez de fa 
cèoduiteid^'snfes prétendues 
anwkirs, l& que rien ne pouvoic 
jpka|DC .le mettre à couvert de 
• OU' ‘.fi ' 

blefle, que pour foû 

dins Fe^riir/ (fe ce ^ 

d^éftre ‘le premiér à en çonve* 
s’imagina enfoice que cet 
3TICU hsfyieftoit éncpi^ necéflai- 
J» pours^actirer facotnpa^onÿ 
délarmef:- le reifentimeni 
qû’ik poKvkDiit avoir de = toutes 
lœplaintes que la rigpeur du 
traitcnaèntqB^ônluy feifeit yluy 
artâcbées: cepCt: mlcbaiK 
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fPiPQlinqu^ P^bligeùit d’écrire 
de faire dire au Ducj qu’il ne 
pou voit, pas raifonnablcnientfè 

feçIierjC^ntie; nn^ homme, qui 

n eftoitpasiàUüy.-mefmei &fde 

Qui :û*e&ienrt pas 

.jdùÿ::-a 
^ : Mais, VQ 3 ^ntienfiri que ny ce 
feint • ayeu'ji ibûmiflîon 9 

py » 1 eiKrfêiïiiie .demies. anüs> ;nÿ 
desiPrmee fies Jîc 

^ç^tt:rien)p$)jur :::Ç( lib^éyjiil 
J^himgeade^'maîKime^ Prefle 

fe^iguexiT; &^paf' la longueur de 
ià prilQu , quiacjie voit de ruiner 
6:.^tedf & fâché [d’a^YQir ^con-^ 
tfihue Auyîûiefirie jauvferuitquii 

tmttrde fa 

fohç *il i^s^aknUfalp^sA;flatcr/ 

■ yei:^5 : & j>arfcs 

foumilSonS > il fît éclater fa dou- 
teurj irif^itràç , toute la ter-: f 

ü en i^rivi t à|j 9 fieurstfirin^ 

- A 


À 


\tf6 -H L^aa I • 
ies Ôclàîplufiédfs^ 
ftant dedans «que dehors l’ Italie^ 
il i portai fes pkiinte? ‘ jufqû -à 



< i idreflè ^ d^4}><Éfl’U ^ ati 

Duc & à la Duchefîè- âê'Màri^ 


toiïëi âul>ucd^üfbiôy6tàteus 
les autres parénsdépeadâns de 
la Mailôîîtd-E^ il : â^avoit 
^Im^ceâB peiidânt trôif aiïâiées 
entieèl^de les preflèr 
loir luy^6bteflîr>le$tîboiiiie^, grâi-^ 
cesdu'Duc ladiBefté: iîiâîs^ 
leur cntremife fttt'tôx^/ôurâ in- 
utifei ce^qûiilàj^’^É penfe#Jq^e' 
lè îPtte’Tfivffnt ikm raçôto 
ces 'Princes deqfà -Maifony 
voit *td^égâfdi^'iàütor^r|5raerës 
qu’autant'qu^l tuy ^ailbit ; lans^ 
que cela pût faire ' de la peine 
ny aiux uns-ny^anx ai^fres ê niais 
que &fef6it’ toùteAatm 
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&s Piîrîïès ^üi ne luÿ éftoîent 

Î )as fi attachez i téls'qu^eftôient 
es Ducs de Savoyé & de Tôt 
cane. Il • employa le^ Marquis 
â’Efte auprès 'du préim^ qui 
cftbft 'Philippe EinUta^nirèl , 
fl ' Kiy ' écrivit à- luÿ-mcfme; 
l’égard du fècond, qiïi eftbit le 
Grand Duc François, ü fc fer- 
vit de'dîverfes oerfonnes/, il 
hiy îéèrivit aûm^ pîdifiéü^ let-. 
^ très :’ mais fur tout à-l’bécïfion 

.'I ' f • 

du voyage qiie fit à'FIbrehcc 
D. Ce&r (TEïlé depuis Düc de 
Modene , pour s’y marier. Ce’ 
Prince ne s’y épargna pas , car il 
aimoit fort lè Tâfïè : mais ces 
noüVeaux ihterceflêurs ne fu- 

I 

feht -pàs mieux écôutçz que les- 
autres. Il n’efl: pas befoin dé 
donner icy la lifte de tous les 
Princes & dé' toutes les Puit^ 
fonces dltaltc qui* s’interêflc-^ 
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ted^ail de t?«t de>egoci^woi^ 
ênsTucçés, On. jugera.dçs aii^ 
tr^par/ce. qjie, fit.en %fayeuf 

origme,,j[l 

çaréyd^^.paK^tjS ^utp^p 
d-anik; ide ceniowbre eftàienç 
Clnr^ophie Taffe, l’Abbé; AU 
ba^'^j.J^arc A ntoine. i $pinp , 

Jtw-ftœflw,' ïiiwQwSlspiuH 
juijtTqî.ridopt.k k>P»ey’Qi 
ÜOTtd.lHîf^wt .fopnpë.; Il )cjU!ç 
ênyôyai np Plaçet ' ;eft,ie 
pr^nté ap Çonfeil de-ViUeïil; 
eftoit en.ççs, termes.-, -.r, ' l'i 

4? hjv4k 

. f^\ ^e£iion 
origine ray 

désfm enfance] eîbiens paternels-, 
la 4ot de fa mererenfuitefes, 
Ji)rv:çes de plufyurs' an^es-y 
l^^favaux ^tpi^e.'tJperaMfi 
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itenejlrerecdmpenfe^ 
fanté à' la liberté , n*a pourtant^ 
pas perdu dans cetteextremité de 
mijere la confiancequ^ilaen voflré 
Ville \ nitahardieffe detafupplier 
devQuioir dans unConfeilpuhlté 
prendre îàrefolutiondele fecokrit 
& de ^appuyer ^ en demandant èn 
Corps au iyuc de Berrare cy*dè* 
'vam jhn protecteur & lonkien* 
fàiCteur ^qu*tl veutlle le rendré a 
fapatrieyàfis parerts^ JfeÇdmis^i 
dr à tui-me fine C JLà'prieré^qiie 
•vous fait cepyiwvremikheitréux^ 
neténdkautrechofei qa^avoue 
demander lesvoftres auprès dèfori^ > 
Atteffe^dvécune déput aiim éx^ 
prejfe dè'M^ Lkino dit dè q'ueiqud 
autre^iquipuijfi négociée 
de fa tihert'ë.' Ce fera ' pour lüjl 
une obligation eternellè, ô' un 
bienfait dont la tnemdiréne finira 
p^ mefme d^ fa 
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tres-flffeSU^né ferviteuTi Torr, 
quat Taffe yprifonnier '& mala- 
de dansVHêpital de fainte Att- 
à Ferrare. 

. Ce Placet fut lù en plein Con- 
& tira les larmes des yeux, 
de toute l’aflèmblée > qui nom- 
ma iur le champ. M. Licinq> 
^mbalTadeur pour aller -de- 
mander au^Duc de Ferrare la 
überté d^n'-fi illuftre. Citoyen. 
LïDuç reççuçftMtbien M. Li-> 
^o;ii .luy,,.ténioigna. qùe s’il. 

çeténoif lc,.Taflè >■ ce in eftoit 
que pour tâcher de le -mettre 
dans ibri premier état > il loua 
le zeiè ^ charité des Citoyens . 
de Bergame: il parutravi.de les 
troüver dans, ces ■ '.bons .Icnti*» 
mens, & de pouvôir fedéchai;-. 
ger fur eux du foin qu’il en a- 

vmt pris , & il - ht 

. qu’ii le ieiys.rcmettrçit. 
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fiîç^raj^^èéeràu Tâirte^ quÜi» 
recelé avec la joye fqü*oîi' pçiut 
s'im^iner : mais (à joye ne fiiC 
pas de longue durée , & cen’é-' 
foient <5[ue dé t belles parole^ 
dont iDue- amuibit lè Licino ^ 
% fkns^ intention de rien executeç; 
Celuy-cy eû attendit long-tems 
les effets, il fbllicita fans félâ- 
che , il fit beaucoup d^àllées 8c 
venues de ’Bergame à Ferrare j 
il fé morfondk dans cette ^dfOr* 
fuite J Sc le malheur i du Taffe 
& l’opiniâtreté *du 'Duc rendis 
rent tous fes foins inutiles. Si 
bien’ que le 'Taflè tdefefperant 
de rien'obtchirrpar cette »voye 
nypar l’ehtremifèî d’a^^iindes 
Princes d’Italiej eut enfin re-* 
cours à là jüftice > de l’Empe-» 
reur. Il écrivit fur cela à TAbbé 
AngeboQrillii .pieux & Iça^ 
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çn)kp çljiitff j’iÇf^^çiKa, -iqjuè 
lifayaiMi pour fe eirçr 

4’oppr^ç)n'i ir n€ ; luy reftoit 
plus qju^)lç reeours’à une puif- 
iànce:fqpréïp€j comme 
ççlle.d^ lIBmpereuf, que lorf- 
querSoMftrfejlokinfo^ de^ 
fe riguettrlfic^de rinjuftiee d fa 
détention, ilin-’eftolt ,pas poflî- 
bte qu-elle n’en eût ^ pitié,. :6ç 
q Uielk/' injo.Wigç4t Blel . 

Eerrare à ,1e reUcher^‘L';â^bbé 
Grilti .priti ? jgeiiueffeufecueqt i éit 
nikitn la câülc.du Taflusi fins fe 
mettre :eni peine de ce qu’en 
pfourrôit. penfer le Duc.? Il fit 
prefcnter. fk • requéfte. pari Déta- 
virnSpinola fori proche parent^ 
qui eftoit pour lôVs i' la Cour 
dejJ’JEirôpéreury & fort avant 
dans les bdnnes. grâces ! de cc 
Prince^ Spino^a s’empioyæavec 
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chaleur ::il Ifiit écoucé L 
blëmeht:&. ilî:paruilau:.'TaflM 
encore une foisque fidélivranv 
ce eftoit. proche:: mais la ne-/ 
godation , qui avoir < d^abord; 
fait tant de chemin', l aboutit ài 
dcs'lorigueurs &:à des^ difficuE-i 
tez <|oi augifaenterent j àiimelur© 
quW cvbultir preflèr Ifàffiiire;? 
Les iMiriiflres trouvèrent que 
le Duc de Ferrare devoir eftfc 
ménagé -tantupbur luy-mefme 
^'à caofè de ‘la 'Maifbn d’fcftc: 
dont il eftoit le chef jqu*il faloit 
tâcher de le vaincre en luy fe-> 
prelèritant doucement tes cho-- 
fes (ànsPeiFaroucher^ouluy don» 
ner lieu decrbire,qu*bn voûtât 
les emporter pâr autorité iC"c^ 
ftoit làlahandonnèr êncoreitmé 
ibis leTafleà (a mauvailè ïbbfu-^ 
ne : ille reconnut bien 5 & ne luy: 
reliant plus que de recourir à 
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^autorité du Pape le fitipat' 
le. moyen du mèmè Abbé;GriU ! 
li. & diè ' pluiieurs Cardinaux^î 
qui: mirent: les choies ' à un» 
point) que leTaflfe crut- pour* 
fa troifiéhiCtfois faJibérté aflu- 
rée. Il lè crut lî bien j qu*ilcbm-j 
mençaiàhprendrcjdcs mefiires? 
pour I fôn ivby ageide Rome/ Il 
en écrivit à’ Maurice Gataneo y ■ 
qui s’eftoit employé pour luy,. 
comme un ancien: véritable 

ami}'& (après l’avoir remercié: 
do les :IoioS) il luÿ marquoiti 
qu’il vtâeheroit d’avoir]) incêt* 
(am'ment du Duc Ion audience 
de.congé) mais qu’aprés celail 
luy leroit impoffible defcmet-^ 
tre en chemin^ fi quelqu’un ne’ 
fefffhargeoit 'du.Ibui de lé faire 
conduire /avec, fes hardes y qüî 
ne confifteroient qu’en une va- 
U(b:&;une càllctte. 11 ajoûtoit . 
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qu^il 'laiffoit dans fainte Ànrié 
quatre q-uaiffes de livres', & dan5 
iboioappart^ent^ du Palais 
qtælqtes meubles 6c quélqü^ 
capifieèies i.de^*peu^dei valeur-, 
niiferables reftes, difôit il,’ 'dè 
fes.fàculrez 6c dé celles de Ibii 
Peré, dont il fe contenteroit 
quk>n voidût bien' Juy lai^^ 
emporferlquelqu^ f^niev 1 î * 
r Le. tem^ de ù. libèrté^tt-étôit 
pouvant pas fi pfdehé 
i’imaginoit , lors qu’ilf ccrivdit 
dette- lettre 5 6c làmort diî Pa^ 
Gtegdirp XllLqüiâftWa eivté 
^msdàjj rcnvc^a jettOfiTæi b^ 
lom fes efpepanlccSi ^TTôüt de qui 
luy revint deSimouvfemerisqüé 
iès amis s’elloieritdoniRiezpôUr 
luy y c'effi î'qué le iDüc relâcha 
un I pèu: .de rla i rigueur , ^6c lüy 
p^mit dd ïbrtir quèlqüéfqfs de 
iàr. piâfont^en coi^a^e d’üc^ 
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perfotuic en qui il iè confioitjà 
Ta charge pourtant de s’y retirer 
la nuit, il eut encore alors la 
confolation de voir & d’ehtre>- 
^enir Antoine Seirfale fijn ner 
.yçu 5 qui vint de Sorrente a 
Ferrare pour le vifiter. Il avoit 
befoin de ce fecours ; car il fut 
attaqué d’une- 66're violente , 
qui le mit en; |ieu de jours à 
•l’extreniité. H eftoit lans force, 
fans pouls & prefque fans mou- 
■vement,, & on ne luy donnoit 
plus que quelques heures de 
yie j,quand tout à coup la fie* 
yre le, quitta, & il lè- troüva li- 
bre & en état de qujtter. le lit : 

il attribua - cette 'guérifon tt 

prompte & fi peu attendue a 
f interceffion de la ;làinte Vier- 
ge, à qui il s’eftoit voué dans 
cette extrémité , & il lüy en ren- 
dit des' avions de grâces dans 


J 
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qodque$i po^Trcs -qùl-ifit:fi«s,i2e 

%et. Cette'. ^ace da'Giel fiif 

fotvæ^’uneààtceiy-qBî' neriluy 
cftblWjpas bioinsr;iohe^ÿ;)q^[)jgi,^. 

y»^ jè^^xi(Sre3j' de>iaiil!iber^ 
qo51 vjHsôit ‘tqj»ji6ftSliaitée(,rigc 
quiloyrjfot mi^irei^ dansia 
qtiarkiït&idéuxîéiaie ^année 'de 
1 aflttte daqs ttheidd 
w^létOteipqu^ba* luy i 
<*e«qidàîoéttéSe^Uà âtiécivioi# 
^sipatsÈsl^tai^WenfaSfà 
mtrcës, ?Vôicyi deiiqüdlè .mai 
nicK eestfe iprédjétiôn^^s^ 

pJiit A'fSéaatd ide fa Jibdeté; s : V. 

aydbt ? 

F-CTfaiirti Virgin te de 

Houydle'réfbufey 'toofe lés. W 

œns ■& Alliez de cette lèfeniflî-! 

me Maifbn y vihrent iwridré 

à joye ? éejhe fitt irtüa 
fe^es.^ divekiflètneMs'JCÔntii? 
nücls j: jamâisï 1» C^bï; de f Duc 
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n’avôitî eft éjpki'. pompe^fc: ou 
plus agréable qu’en' cette occa^ 
iÎQnvjn Vincent jCanzague 61$ 
duDuc^feiMantouë s’y diilin-; 
gua fur tous ley âaicres^'G’cflojc 
un jeune Pribce qui li’ayoit pas 
chcoté pafle >6ii vingt'-iquatrié- 
irte année, exrréniéihent: bien- 
fait, & qui pou».J’âcii3Êrftef;& 
pou^’efpmjJnccfej cecioit jàîau- 
çun 'P.rinéê i jJe? l’Europe, Son 
pencbànt; pour les» fctenc^ ^ 
pour les . belles • Ecttfes , ' luy ctt 
avoir donné im grand ipour le 
Tafle^dont il eftimoit:forc les 
ÔuVrages jf ôe/KAtrb'é' *GrilJi n’a- 
tôit pas peu aidé à luy inifûreii 
le defîr de^eonhoiftre GCt illu*' 
lire .'.malheureux ,^&fdC'joüir 
dé. fa converlàtion. Les diver- 
tiflèniens.de,'Ferrare ne j’em-, 
pçfcherent paS: de longer à le 
donner;un :pkifir^fi digne de 
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luy. lüvvit le Tafle, & il de-, 
manda fà liberté d'une maniéré 
à ne vouloir pas eftre refufëiil 
offrit de fe charger de fà.per- 
fonnc, &. promit au Duc qu'il 
feroit gardé à- Mantoué -avec 
autant de précaution qu'il le 
pouvoir eftre à Ferrarcj & ce- 
pendant voulant profiter de la 
compagnie du Taflc, ce qu'il 
n'auroit fçû faire qu'avec, beau- 
coup d’incomrnoditédans l’Hô- 
pital de làinte Anne , il fit trou- 
ver bon au Duc de le remettre 
dans l'ancien logement qu'il 
avoir au Palais 5 où il paflà l'Au- 
tomne..- . 

Dés que les féftes de Ferrarc 
furent finies, le jeune Prince 
s’en retourna à Mantouë, & y 
ehamena le Ta de. Le Duc Guil- 
laume n'ayant plus de confide- 
ràtion qui le retint, luy donn.a 
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toute: forte de témoignages 
d'afFeétion & d’eftime.j & il fe 
trouva en cette Cour égale- 
ment, aimé & carc/Ië; dcs deux 
Princes: Il eftoit logé, dans :1e 
Palais du Duc & . for vi par fcs 
Officiers : le jeune Prince .nfou^ 
blioit rien pour luy rendre lé- 
gères les chaînes où le tcnoit 
encore l’engagement pris avec 
le Duc de Ferrare. La ville . de 
Mantouë eftôit fa « p^ifon;,^6c il 
n’a voit d’autre gardé que la 
parole que léPrince avoir don- 
née au Duc , à laquelle il n’au- 
roit pas voulu le foire manquer 
pour rien au monde. . Il cft 
vray qu’il auroit efté bien-aife 
qu^il eût pris* luy-mefme* le 
moyen de fo dégager, en fai- 
fant trouver bon au Duc de 
Ferrare, de le laiflèr en pleine 
Uberté. Il fuppofoit que cela 
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ne I^uv<)it, plus[)uye(%e rçfiifé 

çn J’état oM eftoient»les,c^^« 
mais il preflpit; ,lç Licii^ÿ ai| 

pas.quç qela p’alJâtpas ,a#z Vir 

te^ek. paf t^UiPfipeç , <teprçj^ 
fer k f fiQfe.<ikfott oqftéy .& ^ 
fi’PuWiCT iripn. ppuiP, robç-çpjr, 

tant. cette, oiçbre dekpçemier 

te captivité luy faifoit de peine; 
Le prince - qui ne , demançjQjt 
qu’à: luy , frirev,plaifitw4c^ à luy 
mettre l’elprit eit,repc(Sy prefla 
ü bien Je.Pqède I^etrarejqufil 
luy arracha .enrin la ’grace en- 
:tierc; jCar cc çonfcntement nç 
lut pas .tqiit-à^fait ! .volpatairci 
:^,.l}nç piarque du dhàgrin qu'il 
rit-au Duc, quy ne jç 
.dopnà qu’àicondirionque l’cnr 
tréede les Etats, lèroit interdite 
.au Talft pour toûjpurs.. Cette 
.condition 'toute- dure qu’elle 
-cftok- de la part d’up Prince, 

Ha' 
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dohf i^avoif 'iif pcu'^mëfitë la 
h^néyîîë^troubla qùe>fbrt peu 
là jo^'tïù’il eut de l’râtier re- 
couvrement* de là libèrté. 11 
l’apprit àfôh‘ éher aim"Çatâjned 
en' Korntie" ^nétré ’dè reebn- 
ribilBnc^ pÔur-le^PliiKeÂâ qui 
ilia dévoi't.' Je cinfervé, lüÿ 
difoit-il,7^ fouvenir que je dois 
de la grâce qUe ces grinces m'mt 
faite énrnefrocuMnt làtibèfté î 
je feiAy'eiiforU^ 
cttfera enauc'udPemdingraîitii- 
de^ je nifèloignetdy'd^àut antptus 
de tout foupçon de ce vice i qu'il 
ed rntdds'puni par îeS^ doix v ■ ô" 
'Poncenmei0ra que è'e'ti^eJlp'As'la 
'craint'edètiq petHe<quyreglernes 
allions-, mats P amour delà vertu. 
Il n’en écrivit pas avec des.fcn- 
timens-moins paflionnez à*& 
•lbeur,Cornelie.‘ "je fuis libre y ma 
ehere J<fî«>-,luy tnarqüoit-il ,gra- 
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cei au Trif^ee deMantou,ë:la for y 
tune, qui nfaf rivé de tous mes 
biens ^ ne me prive plus de 
ceux de la nature s ainft fi vous 
m^ avess autrefois regardé avec 
plaifir 'comme voffre frere ^ vous 
pfiuvc^ le ffirf encore pfefente- 
ment , à mfins. que vous ne. voU’-^ 
Hess jetter les yeux fur mes mal-> 
Heurs paff :il efi vray quHls ont 
longs ô" accqblansimais yoi* 
cy le temsquilesdeyoiffi^ 
je neme reprpçh.erjiypà^^ 
toujoursdevm^^ efteinutile. 
Il s’acquitta 'à 'raefine tems 
d’un vœu qu’il avôit fait d’aller 
à une dévotion de là Vierge à 
quelque^ milles de Mantouë 
pour rendre , grâces à Dieu de 
jâ liberté. jl éft vray que quand 
il faifoit reflexion fur la défenle 
qui luy eftoit fài te de palier lîir 
les Ëtats dü. .Diicde Ferrarev 

H3 
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cette marque de Pindignatioiî 
de ce Prihee luyTaifoit quelque 
peiné i mais lés bons traitement 
du PrincédéMantouël’ehcbn^ 


folôién t v& luy faifdiénrgoûter 
avéc plaiiîr 'lés commodité^ 
dont il jouiflbit dans cette nôù- 
Vèlle mâniefe de vie. J' ' ' f 
Il avoir lin grand attache- 
ment pour le Prince fon libe- 
'rateur, dont il ne cèflÊit point 
dé chanter lesloüangés dantfet 
vers. ‘Cé Princc répôndoit' à fës- 
{entiméns par toute ifa bieh- 
Veilfance : mais comme il ëtoit 


jeune & d^une humeur agréa- 
ble i il auroit bién/youlu' quel- 

S '' As égayer là''fèverité du 
; & aiitoriïéf fts plài 

f iaf Pèxempled’uri Philpfophe. 
l avoit ’ un jour paflé Paprés- 
dînéedans unjardin qui fer voit 
â' fés di verij^fleraens V & il y avoit 
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fait>enir trois filles qui chan- 
tôicnt |8c joüoient admirable- 
ment bien des inftrumens: fur 
le foir il fc fit un fécond plai- 
lir de les mener luy-même dans 
la chambre du'Taflè, 'où après 
s’eftre iamufé quelque temps à 
les &ire chanter, il luy dit qu’il 
alloit.en emmener deux avec 
luy, & : qu’il vouloit luy laifler 
celle de trois, qu’il choifirok 
luyrntèfine: Vous* fçavez, luy 
dit lé Tafiè> ce qu’il en coûta 
à Paris^vd’avoif voulu choiUrj 
pour ne tomber pas dans lin 
pareil inconvénient , vous me les 
kiflerez toutes trois. Le Prince 
le prit au mot, & fe. retira. 
Mais le Tafle après quelques 
momens. d’une converlation* 
fort ferieufe, leur fit de petits 
prelens , & leur donna hon- 
iieftement congé. 

Pendant qu’il vivoit dans ce 
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repos àiMantouë, le Duc Guil- 
laume tomba malade, Sc la 
vieillefle fuccombant à la vio- 
lence du mal, il fut bien-:toft 
-emporté. Le Prince fe trouvant 
chargé du foin de fes Etats par 
cette mort, n’eut plus tant de 
tems à donner aux Mufes s ce 
qui l’éloigna du Tafle, qu’il 
voyoit pourtant de tems en 
tems, mais c’eftoit pour luy 

Î )arler des affaires dont il avoifc 
a telle remplie. Le Tafle ap- 
préhenda qu’il ne voulût le 
charger du mèmeemploy qu’a- 
voit eu fonPere auprés.du Duc 
Guillaume , & le faire fon Secré- 
taire.: Il n’aVoit prétendu s’atta- 
cher au Duc de Mantduë que 
comme un homme de Lettres 
que le Prince vouloit bien hono- 
rer de fa proteftion , & il n’a voit 
penfé qu’à joiiir auprès de luÿ 
:d*unc liberté, qui avoit efté h 
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k>ng.*tems opprimée, & à s’oc- 
cuper entièrement à philofo- 
pher,àécrire&à revoir fes ou- 
vrages. Il avoir fi malheureule- 
mène employé fès. fer vices & la 
plus béllè partie de fa vie auprès 
du Duc de Ferrare, qu’il eftoit 
fondé à ..prçi^re des mefures 
pour l’avenirl "Scs chagrins & 
(es 'études., qui avoient épuiië 
fes fi)rces i luÿ faifoient fentic 
par avancé . toutes les incom- 
moditèz de la ;vieillefle: *il 
eftoit fort valétudinaire: l’air 
de Mantouë dont il s’eft oit d’a- 
bord accommodé, ne luy avoit 
pas efté favorable dans le chan- 
gement de (àifdn* & fes infir-i 
mitez.i s’eftoient augmentées. 
Tout cela le détermina à cher- 
cher* eh fin une rj£ traite où ü ne 
dépendît de perfonne, & où il 
pût tranquillement 

• H > ■ 
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qui lüy i*eftbît: de vie. If aütôit 
vbloiiücrs chbïfi pôiir célâ le 
R6yaiime;dé Naples ;:Vair nà- 
fal eflbit, ëë luÿ fëiîibloit, uil 
feitiedè ifiFailliBlc pdüf îàù- 

fé-'ittais'îl 

h*y eftre â charge à perrônriè: 
La dot defamëxe, dbnt lespa- 
rfen^ftiâtërnfcls s’etf^ èriipa-f 

rctylvLŸ à'ùfbit filiîi -potir 'celi: 
iV Ib'ngëà àtix'fnbÿénV dé là re- 
çôüVrèt:' il èbÿfôyâ krhis 

i iour’ âvbir la pfôteftion de 
Inlpëratricéi & des lettres de 
fàveiïr pourié Viccroyde Na- 
zies;' C"^eftoft alors “le Cdmtè 
de Mirahda; qui ft^ëffibit pîté- 
Venü d’âucüAc pâffidn pbùr lès 
affaires palfées^rilÏTé ïbuhàitoic 
de lùy que là përmîffiori <fe 
pàflfcr à Naplës'enrürété/pbuë 
V bbuiiüîVrc là réffetutiôil de 
fch biëiü On ïûÿ olfârfès îet-i 
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très qu’il demandoit, & il les fit 
adre fier au Manlb Ibn ami , pour 
ménager l’affaire auprès du Vi- 
'eeroy.- ■'Eh attendant ■ que les 
chofes fuflènt difpoféesy il paf- 
iU"le Printemps ' à Mantouë 
dans des remedes qui luy fu- 
rent inutiles ; ce - qui l’obligea 
d’aller changer d’air à Bergame 
avec ‘la' permiflîon du Diic de 
MahîbuC) qüi'ne'la hiy donna 
qu à condition de ne paflèrpas 
ailleurs. Il y jouit à foühait 
pendant qoelquc temps de là 
éômpàgniev^lcis parens'&, de 
lès amis: 8t il y acheva là Tra- 
gédie de Torrifinond , qu’ildé- 
dia à ce Prince. Il eft'vray qu’il 
n’elloit pas ccwitentliiy-mefine 
de cette picce,- & qu’ït feplair' 
gnoit'deftsiamis & deSLibrai-' 
res qui la luy àvdient arrachée 
des m»ns & l’avoient ‘bûbHéè 

H d 
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avant qu’il eût pû la mettre 
dans la perfeârion où il la fou- 
haitoit. C’eft cependant ce 
•qu’il y a de meilleur en ce genre 
parmi ‘les Italiens^ dont la lan- 
gue jufques là n’avoit pû attein- 
dre à la hauteur du Tragique, 
ni en foûtenir la force comme 
le. faifbient voir, les vains eflàis 
de tous Iqs autres.. Aprésicela il 
ne fongea plus qu’à fon voyage 
de Rome & de Naples : Ill’au- 
roit entrepris fur la fin de l’ Au- 
tonine, s’ileufl: pû fe mettre en 
chemin r. fans le fëcours fcs 
annsj&jfùns la permiffion du 
Duc de^Mantouë., Celuy-cy 
luy donna ;enfni une pleine li- 
berté d’aller où il luy plairoit i 
^Ajcftoit fur k point de s’en 
fer vit; lorf qu’il , apprit qu’ Anr 
nibal de Capouë A rche vefque 

de la Non-. 


Digitized by Googh 



DU; T A S S E, l8l 
ciature de Pologne, où il avôît 
efté fous les deux Pontificats 
de Grégoire XIII. & de Sixte 
■V. & qu’il devoit paflèr à Par 
douè,.& s’y arrefter quelque 
tems. Il crût devoir profiter 
d’une rencontre fi favorable: d 
avoir fait grande amitié avec 
ce: Prélat pendant qu’ils étu* 
^bient 'tous deux à Padouè:& 
il auroitefté ravi del’accompar 
gner à Rome ou à Naples, oùii 
auroit pû compter fur fbnap- 
puy: mais la. venue de ce Prélat 
Wt, différée .fi Ipng-tems, qu’il 
falut enfin fè refonte à recou- 
rir à fes .amis j & les amis ne' 
manquèrent , pas de pourvoir à' 
lès befoins. Il penfà d’abord à 
faire. fpn voyage par Genesrles 
hc^àQTciiùtnsAddormentati l’y 
ayoient. invité avec beaucoup 
d’emprellèmçnt:, ,, & l’Abbé 
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Grilli qui y demeuroit en ce 
téttips-là, Tavoit^ fort ébranlé: 
héanmoirts lUmpatience où il 
cJftbit"d*âUer édaircir à Na- 
plés s'il piMJrroït compter à ri^- 

V^nir fiir la? dot de ^fâ mere^ feul 

imôÿen qui lüy rdloic pour 
iachèver de vivre â luy-fheîme, 
6è de renoncei: à tout attache* 
Üàêhtv le idétet%:ima à'preîidfe 
fbn Gbêtùin pat Lqfe^; Il 
è^t biéh aife àuffi de pourvoir 
fetisfàfre à la devotîfôti qu’il 
âvoii foCiféUrs ^ië' pic^r tette 
famîe M'mïpn v êôhfàferêë parlé 
grând-de iKjs 

prit doifc tetce routes & après 
bcâueo^ de peiUe^ & de fati- 
gues ) il arriva a RoUie daiis la 
éiailbn deïbïi ^efcn ailû Cata- 
tséo , (a retraite ordinaît^'S tùr la 
fiu de l’Autorttfte l at- 

tendit quelque- tm9ps 
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Vetfes dü Nïanfo J qui luy écrf* 
vit en& qu’il pouvoit aller à 
Naples entçutè îüretéi &'q^ 
âvbit parole d\i Vicerdÿ^ ^üé 
bien ■ loin ; d^y eftré ïnqüietë'ifâ 
les ctiofëipairées> il'iroüvéifqit 
toute forte de fàvëur‘& de prb^ 
teftion. ; ' . / ' ' / 

j RjenneS’oppqÊntpfttsàfe^ 
voyage ,'ü partit dans'ù^ejoÿë 
qu’il ne 

primér ani approche^ dô Na- 

A- * ■'<rY»aE ' f f * i * * 

pies par un Sonnet fort pàtéti- 
ûüe. Cette Ville l’une des pluif 
belles du mçndc par ; fa gran- 
deur, pàt fes Places i,^”par‘^fe^ 
fuës , &t par fes édîtîces i 8ci’^üùè 
des plus delicieufës pàt la fiiuà- 
tiôni fes avenues,* lès proùié- 
nades , par l’abondance de tou- 
tes choies j & fur tout de beaujC 
fniits qu’oh y trouve en toute 
laiioil i channa ^’à^rd'tôus 
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çKagrins 'du Taflè.r Plufiep 
pcrfonnes de confidcration 
s^’empreflTèrent à quiluy donnc- 
tbit une rétraitç: màis'ü lés re,-. 
inercia 'tbùsj. & alla .loger au 
Gonvenf de Mont-Oliyet, ou 
fÀbbé Nicolas de gl’C)ddi luy 

avoir ménagé par avance uti ap- 

Ï arteropnt. Il y auroic p)i vivre 
éùréux, fî fes iri&miteAnery 
cufreritTuivi ,.& s’il n.’ayoit e^é 
obligé d’y entrcpréndréjun pro- 
cès qui’aie'fut pas le moindre de 
fes maux. .Dés qu’il, fe vit. en 
quelque fçppé } il fongea à fe fai- 
re traiter. .Tout cç.qu’rlv avoir, 
d’habiiès Medecjns , â f Naples' 
s’ÿ ' emplQyérént'j mais avec peu 
de fuccés : il paflà" par tous les 
remedes , les bains ne furent pas 
publiez:, il en reçût quelque 
fbulagement J. & fi l’humeur 
inelancoliqué qut.Ie touriuen-> 

* r '.Jt, * • ■ . • ■ * »■ < 
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tôit ne’fut pas eatiereme»tdifr 
fipée, elle en fut du moins tem- 
pérée en quelque maniéré. - Le 
Médecin Bernardin Lungo luy 
avoit ordonné certaine confec- 
tion 5 qu’il s’eftoic cha^é de fai- 
re compofèr luy-mefme : il. la 
luy envoya dans une douzaine 
de boëtes : mais le porteur la 
trouvant à fbn .gré,. entretint 
deux & ne luy en rendit que 
dix. Le* Taflè connoiflànt le 
tour qu’il luy joüoit, je remerr 
cie bien Monfieur Lungo, luy 
dit-il, des dix boëtes que jerc- 
çoisjmais n’oubliez pas, vous, de 
le remercier «des deux autres. 

; • Certain charlatan le preflpijc 
de prendre un* remede chymi^ 
que , dont il luy promettoitdes 
merveilles. Il s’en defendoit en 
Juy difant que de tant de diffe- 
rent remedes qu’il avoit pris, il 
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âvoit plus trouvé dcinuîft- 
:bles <^ue d’utiles -, mais vous n’a- 
^rez pas éprouvé le mien , luy 
dit le Chy mille fort échauffé, 
& vous ne pouvez pas vous en 
•plaindre^ Peut- eftre, luy dit le 
Taflhi ferois-je encore moins 
■dfi état ■ de m’eiî' plaindre, fi jè 
4-a Vois éprouvé. 

- Il commença cependant la 
"ÇOurfuite de fon affaire. Il avdk 
^ faire à une' Partie fort püifS 
té : * ê’éftoî t ‘ Gamillé Caraçcioii 
Prince d’Avellino, qui s’éftôit 
emparé du Palais des Gamba- 
corta , dont la moitié apparte- 
hpitlégîtimenient au Tafle^ qm, 
eomme nous Pavons remarqué 
au commencement, eftoit petit 
fils de ‘ Lucrecé Gambacorta 
fœur de Diane Gambacorta 
ayéule de ce Prince. Lesjurif* 
’confultes- de ce Pays-là trou- 
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voient fon droit incontëftàbte; 
mais cela néfuffiloic pas contre 
la faveur & les chicanes defba 
Advèrfaire. ’ ' ^ 


' ■ Le Taflèprefloitoïne foi^lbil 
Juge de : ' vouloir luÿ ' ^ dorihieè 
“un ^ GreffieVV qùi^* rië'^luy- fôt 
pas^ fufpëft, " comme ’-'Peftdàc 
celuy entre les mains de quièn 
rivoit mis. Ce Jugé' qui eftôk 

: J».,:.'. T7:ii vT^r 



f ’ jedil d^afvbir plus^^d^^ 
e Prince d’Avellîhb qùe poÂ 
tout le mérite du Tafle , voulait 
eliidef les ïnftances luy dit leiï- 
lement j qu*il h*eftoitpasïî faéè* 
^ le qu’il le penlbit, de trouVélr 
"" dans Naples un .'Greffièry au- 
quel il n’ÿ eût rien à redifé. 
Comment, Monfieur, luy dît 
le Tallè, eft-il poflîble que s’é- 
tâot trouvé dans un petit Villà^ 
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ge.un bon MagiJftrat^n nfy.ait 
pas un bon Greflier dansun 
grande Ville. ; , . ! 

Il perdoit ainfi dans la pour- 
fuite d’un méçh^int; prqcèsj un 
çems qu’ü. aurpi(;i employé pl^ 
voiontiers à, revoir., fts QuVra- 
geS );*^ à en cbmppfer de nou- 
veaux. Il donpoit pourtant à 
fes études tout Gcluy qu’^ ppu- 
voit dérober à ion affaire & aux 
j(rifites de fes. a^is. Çé.fot alors 

2 u’il mi^ la dernière m^n à pud- 
eurs iïè /ies ' Dialogues . & à 
deux Tomes de iès Poëiîesqui 
.parurent quelque tems. apres 
avec fes propres Gommeqt^ 

fes. '/ v 
Le. jeune Comte de Palene 
avoit efté lî charmé dé la con- 
verlation & des maniérés dù 
.Taflè, qu’il ne pouvoir vivre 
luy. Il aimoit les Lettres ^ 
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il avoir’ 'ùn\bôn- coeur & beau- 
coup y^elprity & ÿ defiroit pat 
Cônnement de pouvoir profiter 
de l’en tretien & des inftruâiôns 
de ce grand 'H6mnië.< Pour k 
faire avec plüs de ‘ facilité &■ dt 
Idifîr^ ibvoulùt l’àvbirpoùrhô- 
te : il le prefTa tant, & 'fçût le 
prendre de tant de codez, 
quknfin IçTàflene pût pas s’ea 
défendre, 8c luy proniif d’allèr 
paflêr quelque temps [chez luy. 
«Lè'Gpmté eut daütàrif^plus de 
Jôye^'d’avoir gagné cela fur fbn 
efpritj que bien d’autres l’a- 
voient tenté « vainement. Il fe 
qàit d’abbrd en foin de luy faire 
'Raccommoder'- un appartement 
'auprès du fîêh, pour pouvoir 
eftre avec luy à toute heure: 
mais il n’avoit pas confîilté fur 
cela le Prince de Conca Grand 
Amiral de Naples fbh pere, & 
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il, Qei prévoyoit,paS;,gu’il d4t 
•S’opp^fer .à la . refol uçiori rqu’il 
*^voic,prifc /ans luy. Ôeftoit un 
Sçigneür forç^ cqnlideré .dans 
^afjes, tant par fa qualité &ç 
fe:établiflèmens , . .par 

aine grande 7 Imputation; de fàf 

geffe. Il e(loit égaleniept ; eftir 
méde la nobleflc & dir peupler*- 
(c’eftoit^ l’praçle auquel on avoif 
fccîours ,dîwis les afeûes- publia 
ques SÇjparticulieres : pela faj- 
^ok fouyent-finisl aux 
inalgré luy avecles Officiers du 
Roy d’Efpagne. Ûexeiuplc du ' 
Princede Salerne , qui ne s’eftpk 
^peràu que j pour s^m&Ç trouvé 
:4ans une oareüle îfitua|ion> 4? 
rendok fort , circoufpeétvn^^ 

: quoi qu’il eftimât le Tallè^ilnc 
«pouvoitpas trouver bon que fon 
iils .mît dans fà maifpnde foui 
iiqmme qui reftpit d’une famil* 
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le autrefois fi attachée, ü 1 ce niai? 
heureux Prince, ny qu’il aJlaft 
en renouveller la mémoire à 
contre-temps, & donner lieu à 
quelque applkàtion.defiiyanta- 
geufe à ià Maifon. Il remontra 
cela fortemencau jeune Comte: 
ces confiderations politiques né 
le firent pas revenir, de là refo- 
lution 5 le pere s’affermit de fou 
côté dans fes rations deprudem 
ce, qûq;lè fils appelloit des foi? 
Weflès: & cette diverfité de fe 04 
timens alloitles mettre tû défi 
ordre. Au moment que.ee :dé? 
mêlé vint aux oreilles du 'Taflè# 
fa douceur & fbn .amour pour 
là paix & pour le repos luy fit 
fent prendre le parti qu’il faloit 
pour en arrefter les fuites. H 
fbrtit de Naples, & fiiivit àBi* 
fâche le Manib fon ami , qui y 
alloit pour‘ (es affaires:. car U 

: i i J 
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Seigneurie de cette petite ville 
de la Pouïlle.avoit autrefois ap4 
partenu à faMaiibn ôcilyavoit 
encore de* grands biens. 

' Ils y paflerent l’Automne dans 
les' divertiflemens de la ûifon : 
ils chaflbient, ils voyoient les 
Dames & les compagnies y & le 
Manib n’oublia rien pour luy 
faire paflèr le\tems agréable- 
ment. il ne goûta point de plai- 
fir pareil à celuy que lu jdonne- 
rent certains Poètes dont la 
Fouille abonde. On lés appelle 
Improvifatori^^zïct que furie 
champ ils font des vers fur tous 
les fiijets qu’on’ leur propofe. 
Ils coururent en « foule à Bifàr 
:che 5 dés qu’ils apprirent la ver 
;Buë du Tafle, qui le rendit 
avec plaifir l’arbitre des défis 
qu’ils iè fàifoient les uns aux au- 
jtres. Il admiroit l’heureufe fa- 
cilité. 
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dlité, avec laquelle là rime êc 
la meftire leur naillbient dans la* 
bouche^ & il portôit envie à ce’ 
talent naturel qu'il ne trouvait* 
point enluy -mefine.* ' ^ > 

' Comme après" ces amufe^' 
mens il fe retiroit ordinaire- 
ment dans la' chambre pour s’y* 
entretenir avec le Manfo, celui- 
cy eut le loifir d’examiner 
des effets le plus fingulidr 'de' 
la- ^mélancolie du l'aflès de* 
cette mélancolie héroïque , 
pour ainfi dire, qui luy élevoit 
l’e%rit bien loinde roftufquer, 
& qui parmi les i Anciens luy^ 
aurqit . feit donner üh demoii* 
familier comme à Socrate. Jls‘‘ 
furent Souvent aux prifes fur- 
cet efprit avec lequel le Tafîc 
prétendoit avoir des commû-* 
nications. Je fuis trop de vos 
amis, luy difoitunjourle Man-- 

I 
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io, pour vous diflimulcr cc 
qu’on pcnfc de vous fur cela, 
& ce que j’en /penfe m^y-même.’ 
Eft-il .poffible qu’cftant éclairé 
comme vousl’eftes, vousfoyez 
tombé. ;dans; une au (fi. grande 
foibleflfeî qu’eft celle de croire 
que vous ayezun elprit fami- 
lier, & voulez-vous .donner à 
yos ennemis l’avantage de pou- 
yoir prouver par .voftre propre 
aveu ce qu’ils ont publié dans le 
]^onde?Vous fçayez qu’on a dit 
que vous n’avez ^pas donné vô-, 
tre Dialogue dwMeffagtr. com-. 
mejune^ fiâtion r mais que vous 
avez youlu faire croire que 
l’efprit que'.vous y faites par- 
ler, eft un efprit réel & vérita- 
bles qu’on en a voulu tirer 
cette confequence injurieufe , 
que vos études vous ont broüil- 
lé l’imagination , en. manière 
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qu’il s’y eft fait un mélàrtge- 
confus des fiftions des Poètes,* 
des inventions des Philofophes , 
& deladoftrine de la Religion. 
Je n’ignore rien , luy répondit 
le Taflè, de tout ce qu’on a ré- 
pandu dans le monde à l’occa- 
fion^ de ’ mon Dialogue : j’ay 
pris loin en divers tems d’en 
delabufer mes • amis & par let- 
tres & de vive voix : j’ay pré- 
venu mefme la malignité de 
*mes ennemis , èomme vous lé 
fçavez y lorlque j’ay voulu met- 
n*e mon Dialogue au jour. On 
n’a pas pu ignewer que je le ' 
compolay pour le jeune Prince 
de Mantouë, à- qui je voulus; 
expliquer d’une maniéré agréa- ^ 
We les -principaux myfleres de ’ 
la Philolbpbie des Platoniciens: : 
Ce fut à Mantouë mefnie , a prés ' 
ma féconde fuite dé Ferrâre,' 

I 2 
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que j’en formay l’idée, & je» 
Üexecutaypeu de tems après, 
mon malheureux retour. Je» 
Tadreflày à ce Prince, &. tout. 
le monde a pû lire dans.l’Epîrrc 
Dedicatoire la proteftation que 
j’y fais J que ce Dialogue eftant 
écrit félon la doârine des Pla- 
toniciens , qui n’efl: pas toûjours 
conforme aux yeritez recelées, 
il ne faiitpas.confondre.ee que 
j?y expofe comme Philolbphe 
avec ce que je crois comme 
Chrétien. Gette diftinétion eft 
d’autant. plus raifonnable , qu’en 
ce tems -là il ne m’eftoit rien 
arrivé d’extraordinaire, & je ne > 
parfois d’aucune . apparition: . 
C’eft de quoy peuvent faire 
foy tous ceux chez qui je lo-. 
geay ou. que jefrequentaydans^ 
ce voyage: & partant on n’a - 
nulle raifbn de confondre la 
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;£tion de mon Dialogue avec ce 
qui m’efl: arrivé. depuis. Je fuis 
perfuadé de tout ce que vous 
me dites , répliqua le Manfo y 
^mais. en vérité je ne içaurois 
Teffre de ce que vous croyez à 
prefènt de vous-mefiiie. Vous 
-voulez vous imaginer que vous 
cftes en commerce, avec un 
;efprit: & je vous demande,, de 
. quel ordre eft^ cet efprit? Le 
mettrons- nous au nombre des 
rebelles que leur orgueil précis 

{ )ita dans fabîme, ou des Incet^ 
igences qiii demeurèrent fer- 
mes dans la Foy & foûmifes à 
leur Créateur.^ Car enfin il n’y 
a point de milieu à prendre 
dans la véritable Religion, 6c 
nous ne pouvons pas donner 
dans les extravagances des 
Gnomes 6c des Silphes des Ga- 
belles. Dr l’eiprit dont eft 
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queftion ne peut pas eftire un 
démon, vous avouez qu’au lieu 
de vous ^ rien infpirer de con- 
traire à la pieté & à la Religion , 
il fortifie Ibuvent en vous les 
maximes du Chriôianifmei il 
affermit voftre foy par de pro^ 
fonds raifonnemensj & il a le 
viTiefine -refpeft que vous poür. 
dest noms & pour les chofcs 
faintes. Vous ne pouvez pas 
^dire auffi que ce Ibit un Ange : 
car quoique vous ayez toûjours 
mené uiie vie réglée & éloignée 
<lc‘ toute difîblution; quoique 
depuis quelques années vous 
vous foyez attaché d’une ma- 
nière plus particulière aux de- 
voirs d’un véritable Chrétien^ 
vous conviendrez avec moÿ 
que ces fortes dcgt*aces ne 'font 
pas communes i qu’il faut avoir 
atteint un haut degré de fàin- 
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X€té^ ^ n’^ftre guère éloigné 
4e.}a pureté de, ces. Efprits ce- 
leftes pour .pouvoir 'mériter lin 
commerce famiiier & réglé 
avec eux. Croyez-moy,iln’ya 
rien de réel dans: tous .ces en- 
tretiens que vous vc»is .imagi- 
nez avoir avec cet cipiit.*^ Vous 
fça vez 5 & vous coimoiflèz 
mieux que perfbnne les fym- 
ptomes que caufë en vous 
l’humeur noire dont vous eftes 
tourmenté; vos vapeurs font :1a 
Source de vos vilîons, Sc^vous^ 
même vous n’en , jugeriez pas 
autrement d’un autre à qui il 
arriveroit pareille chofe. Vous 
en reviendrez là à voftre ^rd 
aufli, fi vous voulez y faire une 
meure reflexion, &..vous âp? 
pliquer à effacer par un effort 
de raifbn ces impreflîons que 
. faiten; vous la violence de vôtre 

14 
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inaJi Vot3s:pouv^ avoir raiilbn » 
•reprit IçKTalic, de penferain- 
fiidesickofes qui fe paflent en 
:moy : maisrà moy qui les fènsi 

il m’eft force d"en raifonner 

* * ' » 

d’une autre maniéré. S’il eftoit 
ÿœ que l’eiprit ne fe montrât 
à moi : que dans les attaqués 
tiolmt^ de mes vapeurs j s’il 
n’offroit ài.mon imagination 
»uc des efpeces vagues & con- 
fuies >< fans. Hâilbn 6c fans fiiite^ 
slilme iai&it des raifbnnemens 
feivoles > , qui n’aboutiflènt à 
rien y ou fi en ayant commencé 
quelqu’un de folidev il l’aban- 
donnoit tout à coup, & mêlait 
£bit dans l’obicurité , je croirois 
avec/ vous que tout ce qui fe 
pafiè^ n’eft que fonges & que 
fantômes:; mais il en eft tout 
autrement. Cet efprit eft un 
efprit de vérité 6c de raifbn» 
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. & d’une vérité fi diftinéte , d’une 
raifbn fi fublime, qu’il m’élève 
^ fou vent à des connoiflànces 
.qui (ont au defiiis de tous mes 
raifonnemens y quoi qu’elles 
ne me paroiflènt .p^s moins 
claires J qu’il m’apprend des 
.choies qui dans mes plus pro- 
.fondes méditations ne m’e- 
toient jamais venues dans l’et 
prit, & qne je n’ay jamais en- 
tendues de perlbnne, ni lû(^ 
dans aucun livre. C’eft donc 
quelque chofe de réel que cqt 
.elprit, de quelque ordre qu’iï 
.puiflè eftre > je ne l’entends & 
,ne le fens pas moins, quoiqu'il 
me fort impoflible de le , com^ 

, prendre & de le. définir. Le 
.Manfonc le rendoit point à ces 
fcits dont le Tafle vouloir faire 
des preuves : il le preflbit par 
.de nouvelles quellions,. quf 

■ 1 5 ■ 
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•ne dcmcuroient point fans rê- 
ponfe. Puifque vous ne voulez 
pas m’en croire fur ma parole ) 
luy dit un autre jour le Tàflc, 
après avoir bien difputé ^ il 
faut que je vous convainque 
par vos propres yeux , que cene 
font pas icy de pures imagina- 
tions: & s’eftant trouvez le 
lendemain en', converfàtioh 
dans la mefnie .chambre, le 
Mànfb s’appercéùt qü’il avoit 
tout à coup fixé fes i-egards dù 
^eofté de là feneftre, Si qu’il 
eftbic demeuré comme immd- 
bilej il' l’appella ôc le fecoüa à 
plüfieurs reprifes , mais au lieu 
*d^ luÿ répondre : Voilà l’elprif, 
luy dit enfin le Tafle , qui a bien 
voulu me venir vifitef & s’en- 
tretenir avec moy. Regardez^ 
le , & vous reconnoiftrez la vé- 
rité de mes paroles. Le Manfb 
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porta la vue avec quelque fur- , 
prifedu côté qu’il lui montroit, 
& il n’apperceut autre choie 
que les rayons dü Soleil qui 
donnoicnt au: travers dé là vi- 
tre: il -ne -vid rien aüffi dans 
toute la chatnbrej quoy qu’itla 
parcourutdes yeux fort curieu- 
icment>.& il allôit luy dé-, 
mander qu’il luy fift donc Voir ^ 
cet efprit, qu’il :cherchbit eh 
vain 5 lors qu’il ôüit parler le 
Taflè avec beaucoup dê vehe- 
mence. Il afliire dans une lettre 
qu’il écrivit fur cela à l’Amiral 
dé Naples, qu’il n’enrendoit 
pas véritablement d’autre' voiît 
que la fienne : mats que ee fu-i 
rent de ifà part tantoft desque- 
ftions à l’efprk prétendu^ 
tantoft des réponfès qu’il 
faiibit à de prétendues que-i 
ftions-derei^it , 6c qui eftoiènl 

1 é 
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xonçûës cD des termes fi beaux» 

^ fi. énergiques, fur des fujets fi 
élevez & fi extraordinaires, 
.qu’il en fut ravi d’admiration » 
.& qjüril n’o(à d’interrompre. Il 
pr^fta' donc d’oreille attentive*- 
jinent,'&: tout hors, de luy- , 
juefme à cette;myfterieufe con- 
,ver(àtion, qui finit enfin par 
la retraite de l’efprit, comme 
ille reçoniîut aux.dqrnieres pa- 
f oies, du Taflè , après, lefquelles. 
celiiy-cy fe tournant vers^luy. 
Eh bien » luy dit-il , vos doutes 
IbnCrils enfin diflipez.^ Au conr 
traire , luy répondit le. Manfo ». 
je fuis .dans, un plus grand- em- 
barras qiie jamais : j’ay enten» 
du verickWenienc des choies 
merveilleufesj mais vous ne 
m’avez pas fait voir ce que vous 
m’aviez promis. Vous avez, veu 
^c ehténdu, reprit le . Taflè » 

v> L 
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pèuMftre plüs^ que *... Il 
s'arrêta en cet endroit , & le 
^anfo qui ne pôuvoit revenir 
de fa furprilc , & qui avoit la 
tefte remplie des idées de cet 
entretien extraordinaire , ne 
£è trouva pas en état de le prêt 
fer davantage. Il s’engagea ce- 
pendant à ne parler à perfonne 
des chofes qu’il avoit enten- 
dues, dans le deffein de les 
rendre publiques,- lors qu’il 
en auroir la liberté: Ils eurent 
encore fer cette matière plu- 
fieurs autres eonverfations % 
après lefquelles leManfoavoüa 
qn’il eftoitreduit à ne plus iça- 
voir que penfer & que dire, 
finon que fi c’étoit une foiblet 
fe.dans Ibn ami de croire’ à ces 
vifionsv il craignoit bien qu’el- 
le ne luy fut contagieufc , 6c de 
devenir enfin, aufiixreduleque 
lui. 
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Àux approches! de rh3rvcrils 
s’en retournèrent; à Naples , 
où le Comte de Palene quin’a- 
ypit pas changé de lendtncns^ 
prefla ;tQut de nouveau JeTaflc 
de luy' tenir ià parole. Son pro^ 
eés ne 5*y J trouva pas d’ailleurs 
fort avancé, les formalitez qui 
(ont d’une longueur excellive 
dans les Tribunaux de cette 
Ville J : demandoieac ^ ) encore 
qudques, mois de i temps, & 
enfin il fut dans une grande in- 
quiétude de ne voir point venir 
de Bergame les écrits qu’il y 
avoir laiflèz, quoy qu’il les eût 
demandez (avec des. inftaiices 
fou vent rcïterées à les paréns 
& à Tes amis de ce païs là. .H 
crut qu’il ny avoir pas de. meil- 
leur expédient pour fe délivrer 
des importunitez du jeune 
Çomtei &.;pour recouvrer fcs 
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écrits J que d’aller pallèr à Ro- 
me le tems des delais de fbâ 
affaire, dont il laifla la con- 
duite à Fabrice Feltrofbn Avo'r 
cat, avec un plein pouvoir de 
la terminer par accommode- 
ment, pour peu que le Prince 
d’Avellino fe rendit traitable. 
Ce fut au commencement de 
l’année i f 89. & à la quarante- 
cinquième année de fon âgé 
qu*il prit cette refolution. H 
s’arracha avec quelque peiné 
d’une Ville qu’il regardbit com- 
me la véritable patrie. Les ca- 
relies de fes vieux amis de Ro*- 
me Ic'conlblerenc im peu dé 
^ Tablence de ceux quUl'avbit 
laillèz à Naples. Ils lé recëufent 
avec d’autant plus de joye, qu’ils 
s’eftoient moins attendus à Ik 
venue. ; Le Pape Sixte V. que 
fon humeur fevere rendbit péii 
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favorable aux Poètes, avok 
pourtant une grande eftime 
pour les poëfies & pour la per- 
jfonne du Taflè. Il admiroitees 
beaux traits de la Philofophie 
JPlatonicicnne & Peripateti^ 
cienne, qui brillent .par tout 
jufques dans lès moindres ou^ 
.vrages. Auflî il le traita avec une 

f rande diftindion ,&il lui fit des 
onneurs, qui redoublèrent les^ 
empreflèmens que la Cour de 
Rpme avoit autrefois eus pour 
Jiui Ce bon accüeil Py arrêta 
plus long-tems qu^il ne le Pé- 
.toit propofé. Il s’y occupa à 
.célébrer^ dans lès vers la. gloire 
^e ce grand Pape & les ouvrai- 
ies, magnifiques qu’il fàilbir 
feire alors pour PembelJilIèr 
.ment de Rome. Ce fut Pèle- 
ration de PObelilque que le 
Fape fit placer devant lé Palais 

^ ♦ A» « Ji» » K ^ % 
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deLatràn/qui donna lieu au 
Dialogue du Tailc lut les De- 
vifesi comme celle qui fut 
. drelîee en melme tems de- 
vant le Vatican , luy donna le 
ftijct d’un beau fbnnet qu’on 
peut voir dans fes Recüeils im- 
primez. 

• ' Dans les compagnies où il lè 
trouvoit> on ne manquoit ja- 
mais de mettre quelque que- 
ftion fur le tapis, pour avoir le 
plaifir de l’entendre dilcourif» 
L’ayant fait un jour, fort au 
long fort Içavamment, il 
entendit quelques perfonnes, 
qui difoient entr’elles: Eft-ü 
poflîble ' qu’on puiflè acculer 
de folie un homme qui railbn- 
ne avec , tant de fçavoir& de 
ïagefle.^ Il fe tourna de leur 
cofté, & leur dit : On n’a pas 
tout à fait tort. Seneque adit 
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qu’en ce monde il faloijCrnaiftiiç 
Roy/C^u foùi.n’ejftant pas n^ 
dans le premier état j il a biea 
falii m’aocommodcr de l’autra 
ï. Il eftoit fouvent obligé d’ef- 
fuyer de pareils éclairciflemens 
Xur les bruits malicieux qu’on 
avoit répandus de luy . Dans ünc 
àütré compagnie, il laiflbit par- 
ler tout le monde, fans dire un 
Xeul mot: cela fit dire à quel^ 
ques-uns qui .croyoient de n’ê- 
tre pas entendus ,queee filencc 
eftoit une marque de folie.. D 
les. entendit pourtant, & ne fit 
que leur dire en fouriant,Vous 
vous trompez, Meflicurs, un 
^ou ne (çait pas.fe taire. 

^ Une autre fois entrant chez 
un homme de qualité où l’on 
joübit à prime , il demanda fi 
l’on joüoit gros jeu. Un étour- 
di qui perdoit. apparemment 
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fbn argent, lui dit defobligeam-^ 
ment qii^il alloit une foue dt 
vade & une autre de refte. Al- 
lez donc bride en main, Moni 
fieiir, luy dit le Taflè, car vous 
avez un gros refte. Il ne rc^ 
pouffa pas moins vertement uii 
jeune Seigneur Milanois, qui 
fuivant la maniéré de ce tems- 
là s’eftoit paré de quanti^ 
té de chaînes d*or. Celui- 
cy entrant dans un endroit 
où eftoit le Taflè, cju'il n’avoit 
jamais veü, eut l’imprudencè 
de dire affèz haut, pour eftrê 
entendu de luy. Eft-ce là cà 
grand homme, qui a efté at- 
teint de folie ?Oüy , Monfieuri 
luy dit-il , c’eft moy-mefme % 
mais je puis vous aflùrer, qüê 
je n’ay jamais efté aflèz foii 
pour avoir befoindu moindre 
petit bouc de chaîne. Il prenoii 
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un jour, la promenade avec 
quelques autres hors la porte 
de Belveder i &ils avoiént bien 
fait du chemin & bien traverfé 
des prairies, fans qu’il fc fut 
mêlé dans la converfationu 
Quelqu’un luy demanda fi c’é- 
toit l’attention à fuivre les 
rentiers, qui l’empefchoit de 
.parler. Au contraire, dit le 
Tafle, c’efl: que ma langue me 
paroift bien plus difficile à con- 
duire que mes pieds. Il avoir 
répondu dans une autre occa- 
iion à la Princefle de Paliano j 
qui luy demandoit pourquoy 
il eftoit fi taciturne, que quoy 
qu’il eût toû jours tâché de par- 
ler fobrement , il s’eftoit pour-^» 
tant reproché fbuvent davoir 
trop parlé. 

. Fendant qu’il fe faifoit ad- 
vçdiet à Rome >Fei:di9and Duc 
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de Tofcane, qui vcnoit defuc- 
ceder au Duc François fon Fre- 
re, appelloit à Florence tout^ 
autant qu’il pouvoir d’hommes^ 
diftinguez dans les (ciences & 
dans les beaux arts. Il eftoit à' 
Rome Cardinal lorique le Tat * 
fe y avoir fait fon premier voya- 
ge, il l’y avoit veu & connu,* 
6c il avoit efté du nombre de ‘^ 
les partions & de fes admira-* - 
teurs. Il fouhaita de l’avoir 
Florence dans ce changement' 
cfo fon état, 6c il employa pour-" 
cela l’autorité du Pape mefine,^ 
qui exhorta leTaflèà aller voir ^ 
ce Prince. Il ne put pas refufer * 
cette fitisfaftion à deuxfigran-^‘ 
des puiflànces, 6c il fc rendit^ 
auprès du Duc dans le Prin- 
tems de l ypo. dans le deflèin 
neanmoins de s’en dégager le 
plutoft qu’il pourroit Les plu8' 
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belles années de fa yie perdues , 
au fervice du Duc de Ferrare, 
l’injuftice qu^il luy avoir faite, 
6c les mauvais traicemens qu"4 ; 
en avoir receus, Tavoient en- 
tièrement rebuté de tout .atta-^ 
chement auprès des Grands. Il’ 
eut pourtant befoin de toute fa 
fçrmeté .pour fc défendre de ce 
nouvel clclavage, que les; ça- 
redes du Duc & de toutes la 
Cour luy rendoientallèz agréa- > 
Me dans ces commencemens. 
Les Académiciens de la Crulca j 
mefme oublièrent leurs anciens • 
chagrins, & effacèrent par mille: 
témoignages d’eftime& d’ami- . 
cié le fbuvenir des emportc- 
incns qu’ils avoient eu autre- 
fois contre luy & contre les 
ouvrages. Le Duc avoir Ibu- 
vent de longs entretiens avec 
luj , & prenoit grand plailir à 
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réntendre raifonner^ ou reciter 
fes vers. 11 luy demandoit une 
fiois pourquoy les Anciens a-' 
voient donné le Paon à^Jünon,' 
IcTaflè lui expliqua que Jurion- 
eftoit la Deeflè des^ricnefles,' 

& le Paon le: fymbôle des ri- 
ches , dont il exprime parfaite- 
ment bien les qualitez & les 
défauts-, que comme fl a la: 
voix éclatante, mais defàgi^- J 
ble, les riches . font grand ’ 
bruit là où ils font, mais c’eft 
un bruit vain & fans gloire. Lc' 
Paon fe plaift à voler fur le fai-" 
fie desmaifonsv & les riches' 
prennent toûjours les premie-^ 
res places. Le Paon par fon^ 
fuperbe plumage marque les^ 
richeflès, mais fes vilains pieds -• 
defignent les paflîons déréglées 
des riches , & leur attachement 
aux chofes de la terre. Il don-' 
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noie aux compagnies 3c à la; 
converfation le tems qu’il 
ayoit libre ^ après avoir fait là, 
Cour au Duc:; & ce fut' dans 
une de ces.oçcafions, que ccr-. 
tain dcmî-lçavant s’avila de^ 
renouveller quelques objec- 
tions contre fon Poëme. Le, 
Ta lie le fatisfit plufieurs fois, 
par des réponlès làgeS; & foür . 
des j m^ais cet honame ne cet* 
j&nt point de propolèr de nou- 
velles diffiçultez, à mefure 
qu’on avoit répondu aux pre- 
mières. Je vois bien , dit le Tallc , 
qu’il me, fera plus facile de con- 
tinuer à vous écouter, qu’à 
vous de cellèr de parler, & que 
vous n'eftes pas autant le mai- 
lire de voftre langue que je le 
fuis de mes oreilles. Comme il 
parloit peu luy~mefme, il n’ai- 
inoit pas les grands parleurs v3c . 

dans 
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dans 'üîk aiitre rencontre ôupl-? 
qu’un luÿ deMndaAt w ^ 
penfoit d’itn jeune garçon, qùP 
eftoit'tôu jours preft à î faire de; 
g^àridsdilcbüre furtoüsl’ès Tujets^ 
pfopofez.S’ïl ffàvoîtbeaui^iii!),' 
fëpondirdiy ^parlerbit- moins/ 
* ' Lid' défit qu’il a voit ‘dè reiüir 
Naples, .le rendoir infenfible’à* 
tous les honneurs qù’il rècèvoit . 
à Florence. Ilécriypit^fïorace: 
Feltri'ftere dè ïbiti* Avocat, ' 
l’un de fes^méillëürs^amis ,'qiie 
nÿ^ là beauté'dé eettèiville > 
les faveurs dii; Grand' Duc, ny 
les efpefanccs qu’on lüy don-’ 
noit , nf Jes promeiïès qu’on 
luy fâifoiti '^ne pcj^ient pas* 
étdëftr^'eh^ luy: ramoür’ de la* 
patrie , & lé défit d& vivre à Iny-^ 
mefmevqiii fe rendoit tous les 
jours* plus vif & plus préfiànti 
& qüîltele^uitteroiüdctermais 

K 
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q^^'daji;is lej.toaibeaqj: le priant, 
inftatoment de {uy dcwQner des, 
r^uvelles de (bn.^ affaire» & de . 
ce qu’il*' pouvoir elpereride Ja! 
faveur du, Yicepy àiqwi ilavo^ 
écrit des j^ttres:^^ qui d.uyr.de-; 
voient* qftre prefentées^iparwle| 
Manfc QU par le' Comte de Éa- 


lene.;-,, - ; •- ;V 

II prit dpnc congé du, Grand 
Duc., Ge;Ptinqe youlutle çom-f; 
hier . de , gr^itiÇç^tiqns^ mais* le 
Taffe fclon^fa;|ÇQn,t^me:^<^^^ 


accepta qu’autant qu’il luy • en. 
faloit pour fcs beïoins prcîènsj 
& s’en retourna ,à Rome. Il s’y 
arrêta, en;' attendait: què, fbn 
affaire fût pp -état; d’^ftrejugé^ 
à Naples> & d’y a voir , un^jijçvài^ 
fon :à luy, dbùjïe Çomtp-d^ 
Palene n’eût aucun prétexte de 
le tirer pour : le mettre . d^ps 1^ 
i^enne.;‘Ma^ dai^ c^^ 1 % 
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W«J w,i & ,lq, Comte ne /.fe. fûii 
pas; mis en^ poflèffioa de îês, 
biens & ^ la charge deGr§n4 

longea à .Tœpel- 

1er Iq 

ujre.au denr- qu’il, avpit. depuis 
long- «râs , , 4 e ^ Iq 2 «iettre 
chez luy. - Dans la crainte de ne 
pouvoir y ;reüllir .t 9 ut”£çul,.il 

, quf. avoif 
be?uçpnp,de.,ppU;VÆ)ir fur iWt 
ptitrdq TalTe , de. luyj ren écrire 
fwement v _ & - il (. envoya 1 ,ug 
Gentilhomme exprès, à Rome 
P.our luy porter les, %tres, s’at- 
tacher q, furpjçnfér , ^l%ul 4 
te^ qu’il po.n'mjhj 
Ç*?«lpagner, à, foft, retour,, 
fournir , tput . ce qMÎ luy ieroïc 
neceflàire. -Il, n’en faloit pas 
moins-ppur déterminer le Taf- 

car, quoy q,u4 fii# îd^JiS/Ié 

■ K a' ■ 



siô. -''E À. È‘ 
defleîn rétoumèf m 
ment à' N^Iësi iP rie ^vcmîoiï 
en aucune maniéré loger chez 
ce Prince. Il eftbit entré dans 
les fàilbns que Ibh pere^avôit 
eues de ne le frouVer ;pas bon^ 
& fl rie^vôÿoit fa riibri 

les eût fait ceflèr r mais il falitt 

f. ^ f f 

ceder à la perfèvèrance dû 
Prince , ’ aux témoignages' de 
fori afifeéHcjfei 'fi ^fouvent rè&é*^ 

- r 'i * ^ ■ * 

rez j f ôc aux perfiiafi^ ^ dû 
Maiiïb. ir acçèptâ 'tei offi^si 
& retourna à t^aplesdanàT Au- 
tomne de I fpi. ' " C A iii ) 

On peut jugér fàcfleîrièrit dé 
la jpÿfeàvec laqûéllelé ripWeaii 
Prince de Côrica le iteceriïî par 
les mou^eméris ' ‘qù^l-î s^ftoit 
donnez pour ^elà"dèpUis"‘ à 
long-tems. Il ‘luy fît meii-r 
blet un 'appartement magni- 
fique dans fe plus; bel endroit 


Digilized by Google 



D Al ■ y A s, s E. 221 

4e (bn .Palai,Sf,;illuy dp des 
Officiers .pour le fervir, &pour 
luy fournir à fouhait toutes les 
,cho(ès dont il pourroit avoir 
l^foin éc dans la maiibn & de- 
bprs.ill vpulut vivre avec luy 
dans^ une . - grande familiarité^ 
fans contrainte & fans ceremo- 
nie. Rien ,n*empe(choit plus le 
Tafle de‘ s’appliquer àÆs étu- 

prçfque entie- 
FWez> & il en 
Jaiflà,-tc(ut Fel- 

tres^ fes .-amis. -J1 s’attacha pour 
lors particulièrement à cette 
correà:ion de fà JeruJâlem, ou 
plûtoft i à^j ce nouvel ouvrage 
qu’il intitula • La yerùfalemcon^ 
quifiy ,& qu’il ayoitcommencé 
dansf 'fon prenuér iejour à Na-^ 
pies. Le Prince de Conca fii- 
îoit £ès. délices de ce Poème j il 
ne ^laflok .point de luy en 
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en ehtehdré'lire^les Vers à 
fure^U'iMës co^pofoîtj il hé 
pouvoir contenir la joÿë' qù’iî 
avoic de- voir naiftre un ^el pii- 
*vra^ danS' ïà mâiïonr/'G^ 
p^mori fe.i^ndît vibleîiïte • eil 
luy , ^ qü’ëllo alla - juïqü’à^ UnO 
elpecé dejal6ufiéî*ila‘^prehën- 
da qué'quelqu’ün idù par idret 
fe , où par perliiafîpn , lie luy en- 
levât & le Tâfle ôi^fen Pbëmei 
8c iPpirit; de - trdp^randës prè-i 
câù tions^'pdûr ' s’auëüfèr ’dé 1 -Ùri 
8c de Pàiftre. ir chafgëa W dq 
fes domeftiques, homftie dé 
Confiance, qu’il avôit mis au*^ 
prjés du Tâffej d’avoir roeil foi* 
gniéùfomen t fùf Mè ’ mïnufcnt 
de ce ^-Poënie 5^. de 'i-émarquet* 
bien l’èhdroif 6ù le' Tàfle le 


ferroit, & dé le garder à vùëJ 
Get homme éxecutà^trôp exâ- 
ftèrnerit liés .ordres defoh Mar-“ 
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*’tre.‘ Le Tafle auffi clair'i^byanc 
que l’autre- èftoit foîgnéüi J‘füt 
d’abord furpris 'éh luy-meme 
de ; ‘ cette' ^ tônduite : lors qu’il 
'S’en /^fjperçutÿ il eüt un'gf'à|Bd 
cRagrîti dé la voir eontiriùer i ’ il 
'^’en plaighit * Marifô f 41 ' luÿ 

"demanda^' s’il (avoit' prétendu le 
'rendrë efclavé du ‘Prince de 

. s • » 


"Gonca , lôrs qu’îl l-avoié'cAJigé 
'jpar (es conïèils à vèfeTr 'loger 
'chez'lüy 5 & s’il ne deypitplus 
eftre le maîifi^e des;prWii(9ions 
'de. (bn ef^ritJ' Le Mà^(^ n’feh 
fut ni moins TurprisV‘’ni moins 
chagrin qneluy; H' èut d’abord* 


fclairci* -pir luy-iïiêrae i * il ii’eiit 


pas d’au trè ' mérià’geiifiènty^què 
d’aller un matin' dah^ fàn ap- 
partement 4e ' prendre d’iine 
niaiii fbn Poëme de l^ü'tré. 
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lXinmencr,;çtiçZ'l^ ,en 

iprefence d^ice 

qui n’ofa; s’y .oppofeir i Le. Prin- 
vce ;de;ÇpnG^,çftoit abfepç^lorÇ. 
.quc:>tQUt3cela fe^paflpitj ^;Ü 
.n’e^'fHC quç Ip foir a 

rfon tre^urirrm^ fpit;qü^il 
.pondamnât^ . luy-mémcj foit 
qu’d^.liç fût: pas bièn-dfe que 
:Ja;çaufc de la retraite 
fe répiiidîtj il- les le 

Jendemjb leu^c témoigna, que 
;nç/;feifant. nulle .^difFerencÇj de 
du Manfo à la iîen- 
;ne,j il comtoit que le Taflè é- 
Ijoirtoûjpurjs chezluyy&.s’ar- 

*rêp; à| ainec^ fyeex Cette 

IfrancJ^ifé,'P\i î^ifwe de Conca 
-Htgrand .plaifîr-iau ^aflè, qui 
iauvpit,. Çu . un, chagrin mortel 
;idé v^r fes ;(^ejajc amis defunis 
Qfcafio^ : il coptinua, de 
“^oip . Iç 1 Pr^çc;, avec i affiduité, 

J. i'i 
« 
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vivant chez cet autre ami dans 
le méme repos qu’il avoit trou- 
vé chez' le prcmkr. 

' La .mailonidu .Manfb eftoit 
• * 

fur une hauteur le Idng de la 
cofte,: & entourée, de. jardina- 
ges. Cette agréable fituation, 
jointe à la pureté de l’air, à la 
verdeur, dont le Printems ^re- 

i 

vétoit les arbres & les pâiîer- 
res, '&: au parfum des fleurs» 
acheva de guérir le Taflè de là 
mélancolie, & le mif dans cet- 
te liberté de. corps ôcd’efprit 
après laquelle il avoit fbûpiré 
toute fàr.vic. Il né fclaiflàpas 
aller à la molle oifiveté, à la- 
quelle Pinyitoicnt également 8c 
la 'beauté de ce délicieux lè- 
jour.Scrheureufcdifpofition où 
ür fe trouvoit:^ . au contraire il 
y recommença fes études avec 
plus d’ardeur , 8c . il . acheva 
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cctt^ ^erufakmi fmquffi jtic^ 
prowc. mieux que ixmtcs Ic^ 
défenfes Sc les:iapologics^lfev 
jûflfec: ;de: IfesLCrkiqipîv püif- 
qtie^£eÊf£5uyî:age^îOtt ih s’efl!’ 
voulb^ en : quelque : maiiierciac^ 
çommoder à leur goût par une 
Gômplaifancè qui ^a » peu' d’e*-^ 
xempifôi nfa pas cflié reçuavec 
k jBiêmc:ûpqàlaudifferaebt que 
kiprettiier^ où ilxs^eftoit^aban-i 
donné à fôh; enioufiafine7& à: 
fongenie. < .:îi 

jnllUüroit efté à foubaitecqœ 
lèîltofo: eâi: comnnpi^ué'ap: 
publidle projet cju^ai^itiàirde 
Tafle d’une» troifiémeil 
don de &yérufalmv^(!^^^ 
voit tenir le miiteuocntrela^^^' 
livrée ' & la Qanquije^ Cautoit 
éfté: ü n I monun^nt -de ’ la fecbnw 
dité. de! ce genie vafte inéi^ 
puifable. iOLeis iiveddons Juyj 
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cotltoicnc fi peti> queic 34aiT- 
fi>. ^fiiire que cette dernicrp 
cftpit-née,,d?ît^,lès pronjenades 
qulls faifiMentîfi)uyç0t ' esfèoi- 
ble fiijr tout daiiçv libn ;^rdtn>i 
quijaYoit la veué fur .la plage; 
Ils y prenoient uo jour -l-air pcn*» 
dant le Printems dansi unrca^ 
binet ouvert dé tour? cbftez . & 
fort élevée d’pùüs d^eouvroient 
fans obftacle la pleine' mer. cLe 
Tafleifè tournoie tantoft d'un 
codé j’ tantoft : de rautre 5 com4 
d 'vCUt * voulu ^ôfafèrver lé 
yent qui chaiagepûfde moment 
en iiï^ni^tr Je icroisrduy . dit 
lè ;Manfb:enrfoiâcian(i ji què vous 

vou^z devenir: jPilote.rîRien 

moins, :iuy répondit le; Taflé.: 
inais àiivcMi^fjdiréîlafVéïâtéyfje 

penffias; qôe, «evivem que 

féntQflar &r{iaùq«fil aïoosii&h^ 

nteib Ævpaîiomsi Jèbn 

K 6 
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cette Jemfalem conquife^ qui 
f»*ouye mieux que toutes les 
défenlès & les apologies l’in- 
jûjftice: } de; liés Criüq^ pdif- 

queketf£)uyrage , ou il s’efl: 
vouîiüîcnequelque maniéré ac-* 
çommodër à leur goût par une 
complailancè qui a peu d’e- 
xemples» oi’a pas efté reçu avec 
le, jtnêmc:4pplaudiflement que 
lc:prehîier» où il s’eftoic aban- 
donsné à Ion . entou fiafine ■'& à. 
Ibn genie. :i: • . . : : rn 

: Ili adroit efté à Ibuhaitecque 
lefMàrifo eût commufni^uéiau^ 
publidile projet qu’-ai^itjiàir/le 
Talïe d^une'^ troifiéme:^dorrecV 
tion de." Î^Jèrufalem , r i<jui ^ îde^' 
voit tenir le 'milieu:entrela De^ 
livrée Si la QohquiJe GimtÀt 
efté. dnimoniiment delà fecbnw 
dicé .de! ce genie vafte & iné- 
puilable. l'Lc's iiveiitidns .luyj 
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cotltoiemlî peOi quelc 'JWaiT- 
Ib. ^fliire que cette demicre 
eftpit née dj{t^iIêS' promenades 
qU'lls faifoient>fbuyeni: ' enfeni- 
blcj für toiic daii5>Tibn ;^rdin^ 
quifavpit la veuë fur .la plagci 

lIs yprenoientuiijQur l^irpen*- 
dant le Printems dansi^im cat 
bjnet ouvert de ^ tous? cbftèz:/&: 
fori élevé jd’pù.iJs découvroient 
làns obftacle la pleine' mer/c Le 
Tafle ifè tournoie tantoft^d'iin 
cofté 5 tantoft:de..rautfe 3 com4 
me «xut • voulu ‘-ôbièrver lé 
yent qui chaaa^piÊîde ^moment 
en iiRQnieÈitr Je icroisi îluy.dit 
lê‘ Mattloien foàrianc^'qué vous 
voulez devenir. Pilote. n Rien 
raoiias^jÜuy répondit te Tafléi 
Bttais àijvousf jcbre' tla r véfâté i i je 
pcrifafeiqUp «evitiem: que mbiÉs 
féatenas: ^ôaùqwél ^aoasij^h^ 

l-c !•» 
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vers endroits d*où il foutie, n*eft 
pourtant qu’une agitation du 
même air qui nous environne. 
De même les états de la vie» 
qulnous paroilîentfi difFerens^ 
ne font qu’un mouvement per- 
pétuel de la fortune, auquel 
nous donnons le nom de pau- 
vreté, dericheiïès, de dignité, 
par rapport à nos interefts & à 
nos. paflîons. 

I Hs eftoient une autre fois dans 
le . même endroit - à confiderer 
là mer ‘irritée -par une grande 
tempeôc; ^Scipion Belpràtôi 
beau-fïere du 'Manfb^ qui 
toit de; la convérfàtiôn, ^ dit 
qu’il ne pou voit pas compren- 
dreila folle bardieffe de ceux 
qui bfoient ^le commettre à un 
fijfurieux élément où il fè 
faiâit^tiDus Hesfiÿours tanti de 
iüufirà^;iCependant ^ Idy ditle 
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Tàflè, il n"y a perioniie qui 
n’aillè tous les foirs au lit, où , 
il meurt tant de. monde à ton* 
heure. Croyez-moy , ajoûtai 
t-il, la' mort nous, trouve, pâr 
tout les endroits les moins 
êxpofez ne font pas .toùjours 
les^ plus fours contre &s atta* 
ques. • , ' . ‘ » 

- jLa vie du Taifle eftoit une 
méditation cdnrinuéllc: 6c cèt 
efprit qu’on foupçonnoit de 
foiblelfo avec tant d’injuftkci 
ne produifoit 6c ne penfoitrien 
quc de folideôc d’élevéau defc 
lus <des . foiblcs. .penfées :des 
hommes * ordinaires. Un v dcà 
grands plàilirs qu’il eût alors, 
c’eftok de s’entretenir avec la 
mere du Manfo. G’eftoit une 
femmeL»picufe^'éclairéeî6c fort 
appliquée ^ à la lefture de l’E- 
criture lamte^ dle>ne fo laflbif 
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jamais d’entendre les profonds 
raifonnemens du Taflè fur les 
anatieres de pieté & de religions 
^llc le^preflbit ordinairement 
de travailler llir; quelque üijet 
facré J ou il ne falût mêler rien 
de profane. Le Taflè, qui efti- 
moit fa vertu , voulut la fatis- 
faire, & commença un Poème 
for; lés fept jours ’ de la Créa- 
tion:, qu’il n’acheva pourtant 
pas, quoique l’Imprimeur In- 
gegneri l’ait depuis mis au jour 
tout entier. 11 commença auflî 
en ce tèms - là^ fon dialogue de 
l’Amitié ,' dans lequel il propo-^ 
fe le (Man fo comme le modeld 
d’un parfait ami; il l’acheva 
depuis j & le fit imprimer à 
Rome* Toutes. ces occupations 
ne l’empcchoient pas''de faire 
fa Cour au Viceroy/,en prefèn?- 
çe de qui, on mettoit Souvent 


G 
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des qiieftipns fùr;le îtapiy,poiif 
Pobliger à difcourir. Oiiycbm-. 
p^ak jine ÉDk l'étati où fiftoiis 
alors liltalie] 9 . avec eeluy ^oùdlà 
s*^oitiiycuë K)us jles-andcas 
Bjômâins.lLe Prince-de Conca 
& le Marquis de Trevico & do 
Sainte J Agathe, fes freres, en 
ayant dit leitr fentiment,' le 
Manfo.fut dfavis à ion tôin^ 
qu’il li’y-avoit pas î de compa^ 
faÜbn à faire dans une il gratN 
de difFererice d’états. Au con* 
tf^re, dic le Taflè, c’eft. cette 
différence inême qui pèujC= don^ 
net lieu à uneio»riparailbnî:e6 
fehtieHbv & l’on peut dire que 
là cauïè du' diangémént qu’oit 
voit, aujcftird’huy,- viem de cq 
que parmi les Romains :1e pu- 
blic .effoit richèi^ôc* tes 'ipaiiicti- 
liers pauvres^,"auvKéu que les 
Itîdiéns pour eiukfak ieursma- 
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fom *,ont ruiné lie public. : 

- 11 eftoic . aufll fourent len 
converfàdon âvec les gensrde 
Lettres, dont. Naples In’a ja^ 
mais manqué. Il y avoit' alors 
encre autres un habile < Fno£e£ 
feue en langue Grecque , nom* 
métCortele, Grec de nation > 

3 tii.fe plaignit un jour à duy 
e rin)ure qu"il avoir fait à la 
Grecei.dâhs le premier Chant 
de: fa ^erufalem^ où après luy 
:(voir .reproché qu’elle eftent 
demeurée les bras croifez, pen- 
dant* que tant de vaillans homr 
ihesaccaquoiènt Pennemi com^. 
munV quoy qu’elle fût la plus 
expofée à Tes infultes, il finit 
par^deux vers, dont le fens 
cft tel!: • ‘ ' 

^^ûhqu*un h^teuxreposfut a* 
r ; :hrs tmpmtagti \ 

X Tu te plàindms itort. de ton. 
vil efclavage. 
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Le'îCortçfe luy qu’il 
/Voit tort luy-même de n’ayoir 
. pas eu pius d’égard pour un 
: païs d’où routes les vertus 4- 
, tqient fordes. EHçs en [font fi 
! bien toutes fbrtiçs, luy dit le 
Tafle 5 qu’il njy en eft pas refté 
'Uné feufe. . 

; Le même luy demandoit un 
•Jour : Comment eft-ce qu’ayant 
. eU; tant, de moyens, de feir^ for- 
/tunc, i( s’eftoit , toûjpurs ^ji 
.d^^ la; medipçrité iOÙ l’on Ip 
voyoit, pour ne rien dire de 
.plus. Ne fàut-il pas $ luy répon- 
di(f lejTaflè, fe contenter de ce 
•qi^e nous , donne un. aray q^ 
•nous invite à (a table ; & pourr 
»roit-pn lansr-indifcretipn ..luÿ 
demander des mets ou des 
.vins plus délicats que ceux 
, qu’il nou^ prdènte? J’en ay 
usé à| l’égard de la Ptoyi- 


Digitized by GoogI 


,i3* ^ A aWi b g 

fonsj^ont rainé lie public^ J 
Il eftôit . auflî fouvent :ch 
cbnvcrfàuon avec les gens. de 
Lettres, ' dont. Naples. In^aja-* 
mais manqué. H y avoit: alors 
entre autres un habile ^ PnofeC> 
(eut en langue Grecque , nom* 
mé tCortefe, Grec de nation > 

3 1ii.iè plaignit un jour à /luy 
e l’injure qu’il avoir fait à la 
Grece dans le premier Chant 
de : fa ^erufalem^ où après luy 
rfyoir .reproché qu’elle efloit 
demeurée les brascroi(ez,pen-; 
dant> que tant de vaillans homk 
j^esactaquoient Pennemi cooifi 
mun, quoy qu^elle fùt la pdus 
expofée à, fes infultes, il finie 
par deux .vers, dont le fens 
cft tel:: •< . ' " 

-^uhqu*un honteux repos fut a* 
r ; hrs tmpmtagei . .i 
^ . Tu. te plaindrais d tort, de ton 
y il efc lavage. 
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l^tîCwtiçfe luy dji^oit qu’il ; 
voit tort luy-même de n’avoir 
. pas eu plus d’égard pour un 
: pais d’où toutes les vertus 4- 
,toient forties. Elles en font fi 
! bien toutes fordes, luy dit le 
. Tafle 5 qu’il i>îy ;cn eft pas refté 

• unè leuk. , • ' , 

/ 

Le même luy demandoit un 

• jour: Çommenteft-cc qu’ayai^t 
. eu. tâpt de moyens, de êiir(^ for- 
/timç, 4 s’eftoic , toûjpurs 
.dan^ la; mediçcrité , où l’on 

voyoit, pour ne rien dire de 
plljs. Ne faut-il pas , luy répon- 
. dif- le, Tarie, fe contenter de ce 
flije nous '(donne un. aray qqi 
*nous invite à fa table i & pouff' 
.roit-pn fanS;.indifGretion ..iuÿ 
demander des mets ou des 
vins plus délicats que ceux 
;qu’il pou? prefente? J’en ay 
use ainii ad égard de la Provi**- 
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“dehce-, je me fuis eontenté de 
‘ ce qu’elle a voulu me donner. 
Le Cortefe n’eftoit pas fi Phi- 
"lofbphe que luy jil travailloit 
tout de bon à acquérir du bien , 
& il témoignoit au Ta fie qu’il 
ne fçavoic comment il fe plai- 
foit. dans la pauvreté. Je m’y 
plais, luy difoitleTaffe, parce 
-qu’elle me paroît d’une grande 
utilité à la Philqfophief & eju’- 
'elle la met dans la neceffité 
‘de pratiquer ce qu’elle enfei- 
gne. 

' Dans ce fentiment il refufa 
une groflè fomme qu’un hom- 
^nià de qualité, quipafToit pour 
^rpÆgue,' lùy .prefèntoit. Je 
veux- pas vous 'donner lieu 
yé' croire, luy dit-il, qüè par 
vos prefëns excefiifs vous puif- 
Ccz corrompre dés tnufes , qui 
■fciït des vierges innocentes. 
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Il eftoit dans ce repos 8c 
dans cette liberté, fuivant fans 
contrainte fbn penchant pour 
Pétude, joiiifîànt d’une fànté 
parfaite , .& bien refblu de paC- 
fer le tefte de fes jours dans 
un fi heureux état de vie: mais 
il n’avoit pas compté avec la 
'fortune, laquelle n’ayant pû 
l’abattre par les adverfitez> 
preparqit des moyens tout op- 
pofèz pour 'exercer fa vertü. 

Le Cardinal Hippolite Aldô- 
brandin venoit d’eftre créé Pa- 
pe fous le nom de Clement 
VlII. Il avoit fait Cardinaux 
feS‘ deux nevëiix, dont l’un 
eftoit Cinthio Pafiètô fils de 
fa. feur, & l’autre Pierre Al* 
dbbrandin* fils , de Ton frere, 
Cinthio, qu’on appella depuis 
lè Cardinal de faint George^ 
eftoît le plus âgé& le plus eftT 
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•me 4 ^s deux 5 & l’on ne doi 
toit pas au commencement qu 
le Pape ne fe déchargeât . fu 
luy d’une partie du Gouverne 
.ment. Pour répondre à l’eftim 
^publique qui s’eftoic déclaré 
en là faveur, & pour fuivr 
l’inclination qu’il avoit pou 
les Lettres & pour les Sçavans 
il appella de tous collez de 
"gens d’efprit de vertu, pou 
en former chezÜuy une efpec 
*d’ Academie. Il avoit connu â 
aimé le Tafle pendant le der 
nier fejour que celuy cy avoi 
fait à Romci il voulut l’avoi 
auprès de luy: mais comme i 
n’ignoroit pas la refol ution 01 
il cftoit de ne le donner à per* 
fonne, il le rechercha par de; 
lettres fort obligeantes. Il lu] 
protefloit qu’il ne feroitpoin 
fur le pied du Courtifan, n] 
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datîs aiicim ]juî 

pût Itiy Faire la moindre peitléi 
^u’il Voûloit feuléniênr luy 
donner le moyen de mettre 
dans un' pltis^rand jour fès 
talens'poûr la roëfië &' potir la 
Philofdphie , lüy ' dffiaht pour 
delà un *:appàrtcment y dù^il 
(croit dans une ;èntieré liber- 
té & pourvu dé toutes les cho-i 
iès;[hëté(ïàifes 'pbûr (à eommoi 
dité 

ém^éllemensdu fcardinàïCin- 
diib mifenti'rè Taflè- dans 
grand émbàitas. Il 'né pouvoir 
(ans violence! s’arracher à la 
"viè ëféiidûiiré qü’il 
N'apés dèpüif quelque ' tcj^ 
îSc' il ne^pyoit pa^l bièn comt 
feéht il poiirroit réfifter au dé^ 
lîr d’un homme de cette auto^ 
rité dans l’Italie. Il confulta (es 
'amîSy qui’cônélurênt' tous^ qu’a 
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ne pouvoir pas rejçtter les of- 
fres: du Cardinal Cinthip 5 fans 
ingratitude, & qu’un refus fi 
peu refpeftueux ne ferviroic 
pas à établir fa réputation. Il luy 
falutdonc encore une fois facri»» 
fier fon reposa là gloire , & il par- 
tit pour Rome au commence- 
ment du Printems de Il 

prit la voye du Meflàger ordi- 
naire, avec lequel il fe trouva 
çn afléz bonne compagnie. Les 
Bandits infeftoient les confins 
de l’Etat Ecclefiaflique, & il 
fàloit que les V oyageurs s’at- 
troupafient comme en carar 
vanne, pour s’empefchet d’êr 
tre infultez. A la vue de Mola, 
petit Bourg prés de Gayette, 
quelques-uns des plus avancez 
jevinrent fur leurs pas au ga- 
lop, tout effrayez de l’avis 
qu’on vcnoit de leur donner^ 


T> ^ iT/A s ${E. 
que le^ , Sçiarfai , ! î)Çh,c| 

des Bafldics v€^k fur;çux>àU 
teftç d’une grofle troupe de fe$ 
gens.. Le. Taflè * eftoit». d^a-^ 
vis d’avAncet , «8ç. de fe défeiîd^. 
fl i on , eftpi t attaqué;: mais^ l’en-; 
treprifeieftpitj.trop: temeraite^ 
on tfçavpit (ÿUe le^ Sciacraf^ia-i; 
voit ordinairement .aveci luy 
une petite armée, qu’il neiiç^ 
contentoit pas^de.teni: là çlim-!> 
pagne, ^iderdefoler 
derl Lafeour ç&: des iitton|agnêsi 

d’Abruzze, . 'mais ]’ qti’iLAVôit! 
pénétré : bien ; / avant* j dans : .r. lia: 

Foüille, où. il avoit attaqué fla^X 
ville de LuG€ra',il’av0itîcmpof-5 
tée ^d’a^Eùt , ? aptiéft 

en avoir màflàcré* l’Kvéfque S; 
plufieurs habitaaSvIlfaUttdcuM 
fe jetter dans Mola, où ijs fé-* 
toient .comme bloquez par. le 
Sdarra^qui leuri.: dpw6it :cfe 

f'i/. 
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téms en tems de" chaudes alkri 
mes. • ’ Oeftoit un > côntt'e-ieffls 
fâcheux pour le Taflè , qui ie- 
loh'fà coûturtie n’avoit vôulu 
fecevoir duManïbfon ami que 
Pàt^rtt qui lùy eftoit nèèeflàiré 
précifémènt* pburiies frais- de- 
fon voyage:- de[^ forte , qi/it 
fe fcfoit trouvé fort dépourvô 9 
pour’peu que lefoloeus eût tiré 
en lôngüeur, ies^Comniiflàires 
dü- ^Éoûrg hc voulant pas ; le 
kif!^ pafler oütre,que les che- 
mins ne fuflent plus fours. Le 
Seiarra cependant ayant appris 

â ùe le Taïfo eftoit enfermé 
ans Môla l?en voy a àffurer 
qu'il ' pouyoit paffor ^ outre en 
toute foüreté'j éc luy fît mef- 
me offrir i efoorte pour Je con- 
duire par tout où il voudroit 
aller j de quoy le Taffo le re- 
înercia, parce qu’onme voulut 

pas 
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pas qu^il fe fiât à la parole d'un 
homme de cette forte. Il ne 
fut pas difficile au Sciarra dé 
deviner pourquoy fes offres 
n-eftoienc pas acceptées, ce 
qui l’obligea de renvoyer au 
Taflè, luy dire, qu’à fa confi- 
deration ilfe retiroit & laiflbic 
les chemins libres, comme iL^ 
fit en effet : tant a de force l’o- 
pinion de la* veitu for les eA 
prits mefmesles plus farouches. 
Le Taflè continua donc fon 
chemin; arriva heureufe- 
ment à Rome, où le Cardinal 
de fiint'George, & lé Pape à 
quüMe prefonta , le receurent 
avec beaucoup de bonté, de 

mefme que le Cardinal Aldo- 
brandin. 

t 

- Ces deux Cardinaux eftoient 
de deux carafteres bien difFe- 
rens : le premier cftoit plus âgé 
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&-plus fçavanti il avoit paru à 
la Cour, de Rome long- rems 
avant que fon oncle , eût efte 
^éljevé au Pontificat,, & y avoiç 
acquis de la réputation. L'autre^ 
q^uoique nouveau dans, le mon-, 
de, où il n’a voit, jamais, paru, 

. s’eftoit . trouvé avec un efpriç 
^plus ouvert pour l’intrigue Sc 
pour - les affaires,; & il avoit 
par_ deffus le premier l’avanta- 
ge du nom d’Aldobrandin, 6c 
d’eftre le chef de cette famille. 
.Le Taflè jugea bien que le der^ 
nier l’emporterpit fur l’autre 
dans le* Gouvernement^ -6c 

[ )ourroit bierirtoft mieux [j que 
uy faire la fortune dé (es créa-: 
tures : mais il avoit l’ame trop 
grande pour préférer l’utile ^ 
l’honncfte. C’eftoit le Cardinal 
delaint George qui l’avqit pré-r 
.venu par fcsjettres, 6ç qui l’a^ 
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voit appellé à Rome j ce futi à 
luy qu’il refolut de s’attacher 
i de :î quelque / maniéré . que < les 
tâfFaires puflènc tourner./ JL- ne 
■ Laiflbit pas neanmoins dé faire 
cour au Cardinal Aldobran^ 
din, & il eftoit fouvent avec 
: tous les deux 5 lors qu’ils le trou^ 
voient enfemble. Un ; jour les 
:deux Cardinaux tenôient/une 
^afïèmblée de .plufieurs Prélats 
ipour àvifer entr’autres chofes 
'aux moyens d’arrêter la lienec 
fdes - Pafquin^es, quî. :atta- 
fquoient tous lesrjours impiiijé- 
iment&leminiftere&Ia réputa- 
tion des particuliers. Quelqu’u n 
propofâ comme un remede ne- 
•ceflàire de faire brifer la Statue 
tde'Pafquin 5 & d’en jetter le dé- 
bris dans la riviere, afin qu’on 
•lie pût' plus* y attacherxes dif- 
^famatioiis. Maisle -Tafle à qui 

L 2 
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)iî demanda fon fentimcnt, dit 
ju’il. la fàloit laiflèr où elle 
iftoit, parce qu’autrement il 
laiftroic de cette, poudre de 
^alquin fiir les rivages du .Ty- 
»re line infinité de grenoiiilles 
[ui ne ceflèroient de criailler 
our & nuit. Le Pape à qui le 
Ilardinal Aldobrandin rendit 
ompte de ce qui s’eftôit pafle 
lahs cette affèmblée, voulut 
:h tendre leTaflè inefine, qui 
Liy parlant encore avec plus de 
iberté: Il eft vray. Saint. Pere.> 
jy dit-il, que tel a efté mon 
bntiment-, & j’ajoûteray: à 
^oftrê Sainteté, que. le moyen 
e faire taire Pafquin, c’eft de 
lettre dans les emplois des 
ens qui ne donnent pas ma* 
ere de parler & d’écrire. . . 

Il n’eftoit pas fatisfeit , com- 
le nous l’avons remarqué,* des 
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changemens qu’il avoir faits à 
fon Poëme, Sc il vouloir encore 
y donner une troifiéme forme, 
fuivant le projet qu’il en avoir 
formé à Naples i mais le Cardi- 
nal Cinthio , à qui il le devoir 
dédier, voyant décliner fa fa- 
veur auprès de fon oncle,' Sc 
craignant que le Taffè ne chan- 
geât de deflêin dans la fuite 
pour s’accommoder au tems, le 
preflà de mettre la Jerufalem. 
Conquije au jour , de la manière* 
qu’elle eftoit. Le^Taflè qui pe-^^ 
netra dans fès fbupçons, voulut’ 
bien avoir cette cpmplaifance, 
efperant d’y pouvoir remedier' 
dans un autre tems 5 & pour ne. 
dpnner pas tout-à-fait matière, 
dejaloufie au Cardinal Aldo-. 
brandin par cette, préférence , il 
luy adrefîà les difeours, qu’il 
avoir compofez fur le Poème 

L3 
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Epique. Le remperament qu*il:> 
avoir priS' de partager entre les 
deux Cardinaux rhommage de 
fe,s œuvres i ne le mit pas à l’a- 
bri des mouvemens que leur 
émulation excitoit dans la Cour 
de Rome. Comme ils cftoient^ 
lur le pied de fedifpmter toutes ' 
chofes; ils fe piquèrent à qui 
s’attachéroit leTaflè. ILeftoit’ 
tous les jours importuné par 
des Courtifarisdes deux partis, 
qui le preflbient tour à tour de ’ 
paflèrdeleur côfté. Ce manegeP 
deCourl’inquietà, & vint trou- 
bler encore une fois la tranquil- 
lité, qu’il a voit eU tant de peine > 
à recouvrer. Il foùpira quelque - 
tenas, après lé repos dont il 
jpüifîbit à Naples,' avant que 
de Ce rembarquer à la Cour, Sc ‘ 
il communiqua enfin la cauiè 
de fon inquiétude à Scipion 
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Belprato. beau-frere du Man- 
fos ^qui luy confeilla de (è* reti- 
rer , dés qu’il poürroit en trou- 
ver un prétexte. Il nefaliit pas 
l’aller chercher' loin , il prefla 
Horace Feltro; de n’oublier 
rien pour- mettre fon affaire; en 
termes d’accommodement. Ce- 
luy-rcy l’auroit bien voulu , mais 
lés Agents du Prince d’Avelli- 
aïo Jie démordoient point de 
■certaines propofitions entière- 
ment préjudiciâblesj aux inte- 
refts de fon ami. iLe Taïlè'fur*^ 
monta ces difficultez , en accor- 
dant tout ce qu’on voulut 5 & 
faifant connoiftre enfui te au 
Pape &-aux deux Cardinaux 
neveux , qu’il ne pou voit k dit" 
•penfer d’aller finir une affaire,' 
qui luy eftdit fi importante, Sc 
èc à laquelle il travailloit depuis 
fi dong-tems, . il partit avec 

L 3 
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obtenir pour le Taflè un’ hon- 
neur qu’il meriroic f\ bien. Dés 
que la chofe fut réglée, le Car- 
dinal luy en donna avis, & 
l’invita -à fe rendre inceflàni- 
ment-à Rome. Le Taflc, qui 
eftoit perfuadé qu’il, eftoic. plus 
glorieux de mériter les hon^ 
neurs que d’en recevoir des 
marques accompagnées de tou- 
te cette pompe , ne fe feroit pas 
fort.prefle pour aller efliiycrles 
fatigues <le cette cereironie: 
mais lès amis ne .le laiflèrenc 
pas en repos, ils l’accufoient 
d’une trop grande infenfibilité, 
& ils luy reprefèntoient. qu’il 
ne pouvoir làns. faire tort à la 
réputation & làns manquer de 
relpeft, refulcr un honneur que 
des perlbnnes.d’un li haut rang 
voulôient faire à là vertu. Pour 
ne paflèrjpas. pour opiniâtre 

L ^ 
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Gonftntit de s*cn 'rapporter aù. 

. Mànfo* ion [cher, ami , qu’il alla : 
trouver fon délicieux 

Château,dePianca où ils^eftoic 
retiré depuis! quelque tems, <Sc’ 
Payant. troùvé dans les nâefmesi 
fentimens que le irefte.de fès> 
amis, il fe rendit après quelque 
refiftahee. Il protefta au Manfo 
en le quittant , qu’il alloit .à; 
Rqnie 5 puis qu’iMe vouloit ain^-» 
fi 5’ mais qu’à l’égard du triom- 
phe: qtdl’y attendoit:, il •avoit' 
< en’lùÿ-irhefrfie quelque preflen-^ 
timent qu’il ne le feroit point. 
Il s’attendrit à cette feparation , 
comme. sfiLn’eût jamais dû le 
revoir: &âl:prit fon chemin par 
lé MontGaflîa poury reverer les^^ 
Reliques de S .Berioift,à qui il a- 
voit une dévotion particulière. 
^ Il paüa les Feftes :de!Noël 
dans ce dévot Monaftere , d’où 
i 
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'il fe)renÆt';’ài.Ronie-aü com- 
•mencemeiit ï de' l’année- ifpf. 
Son entrée dans cette grande 
■Ville fut un 'commencement 
•de iriomphel\‘Les 'maifons dès 
deux Cîftdinaiix-j'partiê'dc cel- 
kîdd Pape; & quantité de Pré- 
lats de Courtifàris allèrent à 

là rencontre hors des portes de 
Rpm'e -iuivis d-une foule dé 
peu^; Il jfot - aihfi - chiïdait ■ à 

l’a’udiehcedèSdehx-Carditîaux 

neVeuip.'i&.oénfflite par ‘eux. 
à celle du'Papej qiii èutla bon- 
té de Itiy dire, que fa vertu 
feeoiü- ^iutàiil'. d’honneur à la 
CJoüidnhedeLàuMér ‘qu’onTuy 
dc^inoiti' ^;ae cette 'Couronne 
ètl'avdit faitâceux ^uil’avoiènt 
teceuë avant %. Oh ne longea 
après Cela qu’aux préparatifs 
delà-' ceremonie, •& à'difpôfer‘ 
toutes choies non leulenient 

L 6 \ 
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dans le Pajais dujJPape) loù le 
Tafle logeoiic> & d%ns le Capi- 
tole ^ mais dans toutes les rues 
& cLms tous les endroits où la 
pompe (JpypiioîiaiTei^rJliiparoirr 
îbit peu fsouclié de^^ômèesenir 
preifemens, & par, , une .fiiitè 
du preflentiment qu'il javoit eü 
en partant de Naples, & qui 
pourroit faire, croire. que.Je gCr 
nie. . de? Poëtes , de; icette ékva* 
don nent de Jaîjna dei'ceux 
des Prophètes 3 . çonamc, les: La- 
tins Pont crû lorlqu^ils .ont con? 
fondu le nom .de Poète avec 
celuy de * Peyin,ü fit toujours 
connoiftre i &•, dans ies. raflions 
6c par fes parples,qrn’il:;crQyoitX 
tous ces jpreparatifs' iiiutileSi 
On luy prefenta* un fonnet 
d’Hercule Tafle Ibn parent, 
dans lequel s’adrefiànc à ^omc 

^ ; 
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if^'cxageroit en Beaux, termes 
l'honneur qu’elle altort rendre 
-auTaflè, & concluoir que ce 
n’eftoit pas par grandeur com- 
me autrefois qu?elle accordôit 
en cette 'occafion le triomphe 
& la couronne, mais pour ren- 
dre juftice- à la vertu. Après 
avoir lû le fonnet, il ne dit que 
ces paroles -de Sencquc: * Ce 
font dei fermés magnifiques qui 
ne foîïtiennent pas les approches 
de la mort. \ 

- ‘ L’évenement' vérifia fcs 
prédirons. Pendant qu’on at- 
tendoit un beau jour pour don- 
ner ce foeftàcle àü public, le 
Cardinal de^'làint George tom- 
ba malade, & traîna tout le 
Carèfme : & lorfqu’il commen- 
ça ufc mieux porter, le Taflc 

* Maffiifct yerbi mors frofè admoss 

"J. c:. J .. Vir -.; 
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|ucçofnba Juyim^nis«!;à 
gués infirmitezj Il'fr’eftoit que 
^oans ià çinquante-imiéme an-r 
née; mais les, études , lès ,voya- 
ges, fa {>ri(on>,,\6{ fes incoranjoi 
ditez l’avoiçni; fait «içiilir, ayant 
l^âge. Il fquffritj fur tout dans lès 
dernières’, annies.; un, dévoyés 
ment prefque continuel, qui 
dégeneroit-jfouvent en dilîèn-. 
feriç. yli fq lèotitv un, mâtin . ^ 
qnî*l,etut , n’ayoir>> plus; 
que quelques jburs.de vie. Il 
vqulutjlçs aller, employer rà l’af- 
faire de fon falut dans le Gon- 
vent de faint-Onuphre.' ^tmy: 
les ,^eligièux: di)j Bienbeureux; 
Pierre , Ganibacorta- Idan Pilé y 
pour . lqfquefe. il «yoitbune: in-! 
çlination. particulière. rGefutde; 
premier jour d’ Avril qu’il s’ÿ fit: 
porter, làns .vqiiloir donner le 
tèms d’en avertir ces bons' Pe-- 
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rçs 5 qui de h hauteur où ilsjtôiic ; 
logez 5 voyant venir le caroflè 
du Cardinal de faint George ^ 
par une groflè pluye mêlée .de, 
vents qui formoient une efpece 
d’orage,^/. sWttendirent bien à, 
quelque vifite/ extraordinaire,. 
Ils s’aflètfiblerent fur leur.portC; 
avec leur Prieur, & ils y; virent; 
defcendreleTafle, qui s^appro*»; 
chant d^ux avecpéine,leur diti 
qu'û vehoit mourir parmi euxîj 
Ils lé receurent avô: .une.gran* 
de charité, & le .eonduilirent 
dans une chambre, où ils tâchè- 
rent de f encourager, & de Juy 
faire entendre qu'un peu de re-; 
pos & les. feéours^ qu’ils iluy 
froient y le tireroient. ibien-toft 
delà foiblertè où il eftoit. Le 
Taflè recevoit leurs coiifola- 
tions avec réconnoiflancé itoais 
il Üe :Û croyait guece eh éjCatde 
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profiter de* leurs ' foins pour Cxi 
famé: il fe fèntoit mourir', &i 
la nature impuiflante. ne pou-* 
voit plus eftre aidée par les^re- 
medes. Il ne laiffà pas ^de faire 
ceux qu’on luy *propofa v& eri-> 
fin le dixiéme ) May ayant pris 
du. lait, -c’eftoit pour luy un 
aliment, agréable, & qui- luy. 
avoir fèrvi ent pareille occafion^» 
il en eut l’eftomac chargé :> 
O cette indigeftion luy donna la» 
^fièvre, qui jointe au grand ab-. 
^ battement où il eftoit déja^ fit' 
appréhender pour fà vie. Tous 
ks Médecins* de i;R orne furent 
appeliez, ib mirent en prati- 
que tout ce que i leur , art lieu t; 
enfcignoit , fans le pouvoir fbu- 
hger 5 au contraire le mal fem- 
ma s’irriter, & la fièvre s’allu- 
ma fi, fort, que le feptiémejour 
oa'4efè%era de là \vie« Le Ri« 
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naldini Médecin du Papc j qui 
cftoit de fes amis., depuis long-! 
tems, luy fit connoiûreje plus 
adroitement qu"il pût l^état où 
il eftoit. Cette trifte nouvelle 
ne l’cfFraya point, il l’apprit 
fans émotion, il' en remercia . le 
Rinalcfini, en l’embraflant -, &ler 
vant lesjyeujc au. Ciel , il ïendit 
de très- humbles aétions de gra? 
ces à Dieu de la miièricordc 
y qu’il luy-faifoit, de le mettre 
dans le. port après de fi longues 
tempeftes. Dés ce moment il 
ne tourna plus la vue du côté 
du mondes il ne fbngea qu’à (e 
préparer à ce dernier paflàge: 
ilfc traîna à l’Eglife avec l’aidç 
de quelques "Religieux, il s’y 
confeflà, &.y . receut la fainte 
Euchariftie. Ayant efté repor? 
té dans fon lit, le Prieur luÿ 
demanda en pre/ènee des Reli- 
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gieux qui) l-âvoïent accompa:^ 
gné ne vouloit pas faire-ion 
teftamênt,'il lûy répondit qu’il 
avoic eu fi peu de foin pendant 
ù. vie d’acquérir des biens tem-» 

f jorels, qu’ils ne pouvoient pas 
uy ^ faire de" l’embarrâs à ’fà 
mort j & qu’il n’eftok pas be^ 
foin de teftament.'- Le Prieur 
ajouta qu’il faloit ^dü moins 
qu’il déclarât où il voüloit eftre 
enterré : Dans voftre \ Eglife i 
dit-il, fi vous voulez foienm’aci 
corder cette grâce. Le Prieur 
répliqua que fa Goilamunauté 
luy eftoit bien obligée à luy^ 
tnefine de l’honneur qu’il luy 
faifoit j & comme il voulut en^- 
Core exiger de luy qu’il mît fil 
volonté par écrit ,■& qu?il y^a> 
joutât rÈpitaphe qu’on devoit 
mettre fur fon Tombeau, le 
Tafleluy dit en foûriant qu’il 
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ne Faloit pour, tout tombeau & 
pour * toute : épitaphe 5 , que »le 
couvrir d’une pierre 5 & fetour- 
V nant vers le Pere Gabriel Tor- 
riti fon ConfeflÊur: Mon Pere^ 
luy dit- il, écrivez, je vous en 
prie, Que je rends mon amc 
à Dieu de qui je : 1 a tiens, A 
mon corps à la terre, d^où â 
bonté l’avoit tiré 5 que je défi* 
re qu’il (bit enfëveli dansvoftrC 
Eglift de laint Onuphrej que 
je fais mon heritier le Cardinal 
dé ûint George 5 que je le prie 
de vouloir rendre à mon . ami 
Jean-Baptifte Manfo mon por* 
trait , qu’il a fait faire luy-même f 
ôc qu’il ne m’a que prefté , &dc 
donner à ce Convent l’efBgic 
de mon -Rédempteur que vob 
ci. En difant cela, il prit entre 
fes mains un Crucifix de métal 
qu’il avoità fon chevet; Ceftoit 
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tine piece excellente dont Cle* 
nient Vllt lùy avoir fait prciènr j 
Xaprés y avoir appliqué dé granr 
dfô indulgences. On le confer- 
ve encore fort précieufemenc 
dans ce Monaftere. Le Taflç 
fot.fept autres jours dans ce pi^ 
fôyableiétatj.tout appliqué à 
xhéditer Je terrible/, paflàge qu’il 
àlloit faire, s’entretenant avec 
Ibn Sauveur dans un entier dé- 
tachement de toutes les çhoJès 
de la. terre , ;& dans des fenti- 
ihens dé Dieu &de l’autre vie, 
iqu’il exprimoic d’une, maniéré 
touchante. Enfin eftant arrivé 
au quatorzième jour de la fiér 
vre, qui, fut la veille de ià mort, 
il dertianda le faint Viatique 
pour le fortifier dans le pafîàge 
où il eftoit preft d’entrer 5 &ne 

f >ouvant pas l’aller recevoir à 
’Eglife comme il Tauroit fou- 
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haité, il le reçut dansfon lit des 
mains du Pere Prieur. Dés qu^il 
le vit paroiftre à la porte .de là 
chambre, il prononça, d’une 
voix haute Je commencement 
duPfcâumGExpeé/aT^s expeôfavi 
^ominum;^Yz.y^m receu avec 
une dévotion , un épanchement 
de cœur, & une humilité, qui 
attendrie & , édifia . tous ceux 

â ui étoient prelèns, il deman^ 

a avec la mefme foy & lamê^ 

me ardeur rExtrême-Onftion, 

afin de ne manquer . d’aucun 

des lecours que JefusTÇhrift a 

établis, contre les efforts & les 

illufions du démon.. ' . 

• » 

- Le Cardinal de làint Geoi^C 
ayant appris des Médecins que 
le Tafic n’avoit plus que quel- 
ques heures de vie, l’alla vifi- 
ter, & luy donna au nom du 
Pape la benedidion à Partiel} 
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[àc là mort, que les Souverains 
^Pontifes ont accoutumé d’en- 
voyer de cette maniéré - auk 
'perfonnês dü premier -rang. 
-L’àyarit receuë avec uii grand 
reïpefti il en remercia ^ tres^- 
'humblement Sa Sainteté, ôc 
le Cardinal, à qui il dit, que 
G’eftoit^ là la Couronne qu^ïi 
éftôk venu chercher à ■ Rome , 
qtfîl la récevoit avec joyé, par*- 
ce qù’éllé luy alloit fervir pour 
triompher dans le Capitole Ce^- 
lefte, où il prieroit-Dieu pour 
Sa Sainteté & pour luy ,‘ eh rê- 
èëhnùMance de ce ^ dernier 
bienfait. Le^ Cardinal luy de- 
fhàhda, s’il fouhaitoit = le char- 
ger de quelque chofe. Je ne re- 
répondit le Taffe, aucu- 
ne des l^races que vous aürez là 
hoacé de me faire pour le repos 
de mon ame. Al’égàrd de mon 
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corps, iln’y a qu’à l’enfcvelir 
fans ceremonie dans l’Eglifc ^ de 
fiint Onuphre; Au .furplus,)e 
n’aurQis.d’aucrèpbfterité à met> 
jpcê ,fbus : voftre iprôteftioa > * que 
lê^enfans de mon : efprit : mais 
puilque le bon Dieu n’a pas 
voulu que ..ma. main profane 
achevât, d’écrire IcrPoemeroù 
j’avois prétendu chantef lesfept 
purs de fès divines ôperationsi 
jé vous prie de faire brûler ce 
que vous en trouverez d’écrit i 
ainfi que. tous les , exemplaires 
de majerufklem , après les avoir 
ftitramaflèr de tous'coftez. J’a- 
youë que '.s’eftànt ‘•répandue 
comme elle à fait ,c’eft une cho- 
fe allez difficile i mais elle ne 
vous, eft pas.impoflîble, & la 
grâce que vous me ferez en ce- 
la ferar d’autant plus grande*, 
qu’elle vous . aura pliis coûté. Il 
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fit cette priere avec tant de ve- 
hemence , que le Cardinal pour 
ne Paffliger pas par un refiis-à 
contre-tems,' luy répôndk d^uï- 
ne maniéré' à ? ^ luy . faire*’ croire 
que fa derniere volonté leroit 
executée. La fatisfadbion qu’en 
eut le Taflè fe laiflà voir fur 
ftMî .vilâge, . tout mourant qu’il 
eftbiti il reprit ciî mëfine tems 
Ibn Crucifix , & ’ voulant preni 
dre lé dernier congé du*Cardi- 
nalî Après la vifite dont vous 
m’avez honoré, luy dit-il, & la 
benediéfion;:que Sa Sainteté 
ni’a donnée’ par vos mains, je 
h’ay plus rien à fouhaiter en ce J 
monde, & il efl: jufte que je 
donne à mon Sauveur les mo- i 
mens de vie qui me reftent. Le | 
Cardinal luy dit adieu , & com- 
me il fbndoit en larmes eh iè 
retirant de mefine que ceux 

qui 
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.qui l’accompagnoient', le Tat 
Se qui . s’en appeEceut, luy dit 
f cneore : Vous , crayézi ine laif- 
ifcr y&jcependant jejie vais^ue 
-Eouratceiidne. . Api?és * cela per- 
?fonnc. n’entrâ -{rfus idans Gl 
rchatnbre, que>ibn Confeflèur , 
f& quelques^ Religieux d’une 
epi^é: & d’June iVcrtu:.Gonfom- 
^InéCl,Iqui fo relevoient de^ tems 
«nn temsnpDur i Mder - de îeùrs 
exhortations’ & de l 'leurs prie- 
•rès^ aufquelles il joignoit -les 
fiennes tout haut, autant-que 
k foiblcfiède-là voteie»lûy{3er- 
inet^it/ Il ‘ pâ(k fainfi la-^nuit 
& Ja maHnée^du je^r fuivant;. 
& comme’ il Irenoir les yeux 
fermez , le Rinaldini qui l’affi- 
fla jufqu’au dernier foupir , -luy 
en . demanda k raifon : ’ G’eft 
pour les: y acGoûtümer , lüy rjé* 
pondit te Tafle, fans lès ouvrir. 
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Un peu avant que^ d'expirci?, 
s’entretenant ’ t avec les « i Reli- 

Î ;ieux J , Que»fàiïs 

a mort:' les r hcwnmesrfetokiît 
'dés créatures {biend malheureu- 
fcs, parce iCjije feitroùvam.'darte 
des états differènts, dont : ils ne 
fçauroient fè ‘ contenter j: ils 
Vivroient- ; dans\:LÜnc:.':> crudlp 
guerre , & jdanëDi uèé jpitiiCbfc 
fans fitj , fî , la I mort^ ne : vcnoic 
à lcurofeej:^urs> ^ ne: leur - eftoit 


wn paflàgé à l’eternelle féli- 
cité.- 1 2 :'i:t . ‘'••-.'ira'f 

. Sur l’heure de midv ^ déi cé 


dernier jouljqui futléa3.;d':Avril 
Fcfte de faint Marc^&rfèatarit 
défaillir,' il embtafla ^étroitéA- 
menç fbn , Crucifix , Sc expira eh 
difant le. verfèt, Inmanus tuas i 
domine i qu’il ne putipasaebe- 
ver. Son- ame a voit {toû jours 
cfté fi .dégagée du corps pàr fes 


Digitized by Google 



D Uî T a S' s e. jz 6 '/ 
fubliâfics méditations, 6c par le 
mépris .des ichofe terrâtes, 
qil’elle la’en fep^ : fins peine, 
^ifins '.efFort, pour s'aller re-^ 
joindre à Ton principe dans l'é* 
tçrjoité bienheureufe. 

JUe Tafle avoit; la; taille: haute,. 
<fe:0iteJ &:bieH' propcntionnée , > 
Uin)teihp^aiDet^. vigoureux 6c 
pcppre àitous les exercices du 
corps. 11 eftoit blanc d'une blan- 
cheur que fis études 6c fis cha- . 
grins:av(î)iehtî.Tenduë .nn peu: 
pâte. :Sa tefte5 ^fle^ 6c j. relevée 
deyaijt 6c derrière , > eftoit cou- 
verte de cheveux châtains , fins 
6c abbams: elle en manquoit 
up peu/lhrjle devant, & l'on 
pouvok: voir! à r découvert un 
frohtrlargeri6ç îquarre un peu 
avancé ^ fur j fii i milieu. ' II: lavoit 
les yeux bleus, grands 6c bien 
fendusjle regard .ianguilfint 6c 

Ma 
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grave:, qui liie poitoici en hiâ'èc^' 
comme les penfées^ ieîifourcilgi 
bieu^formez , .‘icpaie»y * 

clairs yÂc ' neE grand & laqüilih i* 
la bouche .grande ^«auffiV l^S' . 
joues abbacuës^^^ làtis '^uli^, 
auffi-biènî^e. leso^JéVresi -’le 
menton: i<pia|!?péi dr ida'-^ Ifti^bieP 
épàiâë & djtut cMiam^lïliry Idÿ- 
dents laiges y mais^' blanches 
bien fangéësy le coü de là Iqn-*-» 
gucur Sc g^oflfeur î qu’il l’faloit-' 
pour ifeûüeriir riune^fi ^^bonneT*' 


bras'longivjfôtt^‘& dégagé^ les' 
mains^beltes /i blanches Sc 
cates, les ^doigts flexibles, ileS ' 
jambes*^ & ^ les pieds'< bien * for-' ' 
merj 6c prôportfànnfô [à- 
taille V màis plus feutois dc’nérf^ 
que de chair, ' comme tout le ’ 
refte du corps. Il avoic k langue - 


.à f .'. 
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bienTpçndqëy: la» ivôix ' nieftç & 
éda tafî te j i • qui ^ iiniflbi ' en - lin 
ton grave : il ,parloit pofémcnt , 
. repetoit ordinairenien des 
derniérsçmots.i'lli ribit.’pëu & 
modcftemcnt : ili manqü6it d’ar' 
étion dans des difcôurf pfu-' 
bHés il fe Ibutenoit plùtoft par- 
les. belles choies qu’il ^difoiti’ 
que par ces mouvêmensy&parî 
cette g^aice.y qui font aine- partie 
de l’El6quénce.\i^ Vt!)ilàd^extèw 

rietir 'du Taffe. E t quoique hoüà^ 

ayons cpeint fuiîî laminé t^'i^ lès ' 
inoeurs ôc'fon élprit dans^J-hi- 
ftoitte de^làiviéa :noqs ine Ifeif..' 
ferons pas d*ajoiiter , poofftache-^ 
ver 1 cèttè ébauche jV Qu^ifaVbit- 
l’eimic^i^afte^^J’akBè graiide'i&^' 
élevée J) & dè^'cœunfaon & dioit* '? 


Il' n’y, a jqu’ài parcourir, fcs ou- " 
vragespoup. juger de récenduë^^ 
dt&q;dprit^& poiir:yoiïiqtftfp 

M ‘3 
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ejjtok bp , grand \ 

Orateur iolide', 
uibtil Dialeàicicn y fin Critique j 
& Poète eî^ccllènt en tout gen-»* ^ 
r^ de Poe fie heroïquic , ^ ferieu-w» 
galante. I Quant au icœur^ 
ib n’y; iÇiût jamais un :-fçavanc 
plus liunible > un bel è%rit plus 
folidement. dévot, un homme 
plus içpmmode dans la ibcieté 
civ%; jamais content des; pro- 
du£i:i0h$ de fon .elprit p lors mê- 
me; ^qu?elles de. rendoiëht ccle- J 

bje. par; toute la terre i toujours * < 

cqiltent de fiin [état v lors même î j 

q4’il[ ^manqiioit dêv'toutcs chb- 'i 
i^ibrs’aibandionæïatrf ‘2ieipûece^l 
meijttcàl laviPrpvidentlb 
asûsîbfiwwï fici/pooflfes ^ 

grande yèImch3is^’d^éè;^otïfaâi- 
taap dJatoir « dc> qqoÿ - pourvoir ^ 
m^dioerjenaeiit -/i(^.;.^fcsube|(bins; ' 


qOiéipac tappioii^ il 

c '•'- 


J 
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^üvoit cftre utile î & fe faifànt 
un fcrupüré 'de^cevoir bû-.dc 
^garder ce qui ne luy eftoit pas 
abfolbmcnt neccïIàire/fUné yie^ 
liibelle:.&ltfi-T^lé©, fqii'oyque * 
fi;trâverfée^ Vne' poavqit finic^ 
que par la ^morr- beureüfè'^^i 
tranquille) qui l^enleva à^la-tèr-^ 
rel’an f pf . au’cottmieflceinenc ^ 
de fa ciriquante- unième 
Il fut çnterné4ins pcStoipê , côlft-/ 
me ilTavoit fouhaité, dans TE- 
glife de ÉLitlt'^^Onuphté : & le 
Cardinal de fkint George eftant 
mort , làns avoir exécuté le def- 
fein qu'il avoit de luy dreflerun 
magnifique Tombeau, le Car- 
dinal Boniface Bevilaqua d'une 
illuÜre maifon de Ferrare, luy 
fit dans la fuite élever celuy où 
(es cendres repofent à prefent > 
dans la mefme FgHfe. 
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Pay lû ’ àvecLi fecaucoup- d*ap--: 

•'tplicarion çÇê ! ihariufôitl^ <jui^ 
^our titre ^ ha 

jfS certifie :à Monfeigneui! oltj 
Gbapcelierj .qué» îijo . li’y/r' ayj 
rien trouvé qui .ne: mérité une *t 

prqmpje,mipreffion... D’Fait. « 

y^rfa^JeSj,€^ Il 

,;è;îîKfîrj a ^ nra 

eî ;Bj-R^.(È>R!Bifi 

-i ;L :) *. îKCfH 

ny:;>'î:iib vuî e>b :b)vj; \\\jp uibi 

-ifbJ 'j: t ^ b 0]- pn 

Cr.iuHi /jîi ■. •.:br .)i ■ b^iib 

Y î f-;ii r-.'i l'b II ' * fî m:':u'î: 
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Bbrhaïd^l^fle ft>n perel’âppel^ 
à Rome. - if 

Le *TâflS Va étudier à Pa-^ 

■ douè\ - 21 

Il/met-avi jpürle Pdemt de 
r^aldov-> ' ’ ' ' ** • ■ ' 22 


Il éft*'àppd1e à! ^Ibgne. 

28 

' lî retourne à Padôuë. 

ào. 

k 11 forme le deflèin de la Jerufà^'- 

lem délivrée. 
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Ses occupations à Ferrarc. 54 , 
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60 


Sa qucrcllç jSc fon combat a v^c 
mami duii’àvok trahi. ^ 

Le Taflè eft arrêté par ordrcdu 
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IJ s’enfuit à 'lyniÉlJ . i.' 

, '7? 

li; va à Rome. TïôïT^ 
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Il va à ,Sorrcnte^ potfr r y. ypift 
n fa fœur CornelieT :;c f 78 
II retourne à Ferrare par Ro-'; 

r me- .o.s:i 85 >’ 

Il s'enfuit une fécondé fpi§ 

, va à Mantouë, à Pàdouë, 

J Venife, &' à;Urbin> re^r 
vient à Ferrare. 9^ 
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I l’Hôpital de faint Anne. 

IQl ’ - 

Mclanpolic du>TaflèP 104 
$pn différend avec ' PAnade^ 
; i . mie dé Florence. ^ " t oà 

Sa maladie- 

II s’adreflè à diverfes Pniflànccs 

- pouri recouvrer fa ‘ liberté. 

tciiPrihcc^ dèiàMantoèë:-robi 
^ tient, & Temmene avec; luy. 

- )i6j^ .‘ÿ 

Le Taflè s’en retourne à Rome 
& à Naples. . ;. I i^o 
Sôn entretien. avec, le Manfo 
fonami^r fon eiprit fami- 
lier. ^TT^TTTTTT^^II 

Il va à Rome. 7 ^ 207 

Le Duc Ferdinatîd^appelle à 
Florence. 213 

Il retourne à Rome & à Na* 
pies. 217 
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Le Cardinal Cinthio neveu de 
c Clemeqt', y^Ub dîàppelld û 
ROrtyc. ■jjvr, hnrrj^ •> 

$09 avaatute : ayéd ié) Sgaira 
; Chef des Bandits;;/! r^i rri^S 
Il retourne à NapleS;i: yl 'iis 
HiY^.à Romeipour, y)Cftrc( cou - 
ronné Poète. 

& denfuere;iüaladie Scâïihard 
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